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yaume, recevront un livret de caisse d'e
pargne de 125 pesetas à leur nom, tan is

qu'une layette sera distribuée aux mères in

digentes,

De plus, dans teutes les evoles, les vu

cances commenceront du jour où l'lespagne

nouvel enfant.
décret allume

dans le coeur de toutes les espagnoles sur
le point d'être mères, le second, qui rend

joveux les écoliers, fait faire la grimace aux

aura
M le premier

un
NT espoir

parents.
. .

*

{es \nglais sont justement fiers de leurs

cals, Sait-on, que l'invention de ce genre

de velneules revient à Mme de lu Fayette,

l'auteur de la “Princesse de Cleves” On

lit. en effet, dans les Mémoires” de

Gourville: “Au temps où Mie de la Fa
vette se promenait dans le pare de Saint

Cloud, elle avait invente une chose qui reus

et qui etait jour prendre

Elle faisait abattre
sit assez bien

lesmieux l'air. vitres

de devant du carrosse et allonger tes guides

des chevaux, en sorte qu'elles passaient sur

le carrosse et que le cocher qui les gardai

¢ ait derrière”
*

John Walsh, célèbre détective anglais,

vient de prendre sa retraite. M appartenait

à la police de Settland Yard depuis trente

C'est surtout contre les anar listes

11 arréta, notamment à
ans.
qu'il se distingua.

deux anarchistes français

l'arrestation de Fran-

Londres, les

Francis et Meunier.

cis fut très dramatique. I opposa à \Valsh

et à ses quatre agents une telle résistance,

qu'un instant les policiers pensérent le lais-

ver échapper. La foule qui s'était attrou

pec. ne sachant pas ce dont il s'agissait, prit

parti contre les agents, qui allaient ctre

écharpés. Alors Walsh eut l'idée de crier:

“Cest Jack, l'éventreur! Ne le laissez pas

s'enfuir
tude et Francis, entouré et même malmene

Les curieux changérent d'att-

fortement. par ceux qui tout à l'heure, vou-

laient le défendre put finalement etre mene

cn prison.
% og .

Nous recevons de bonnes nouvelles relati-

ves à l'entente cordiale. le 15 avril dernier.

«en France. à Lille. les officiers français et

anglais ont fraternisé. Les officiers de la

garnison ont reçu à leur mess les officiers

anglais.

le général gouverneur de Lille à porté un

toast à l'armée anglaise, au rai et à la reine.

ci le colonel \dam a répondu en français

«en buvant à l'armée française et au presi

cent de la République.

Il v a en vn match de foottall par les

musiciens anglais et puis grand concert,

eees 3) meee

On peut tout dire à une femme d'esprit
[. 1°. Stahlquand on sait parler et se tatre.

LP

Il n’y a rien de plus insupportable qu'une

femme riche—Juvénal.
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(Suite)

--C'est un joli nom.
\ son tour, Paul contemplait Emma, Il

adnnrait son visage charmant, sa riche car-
nation, ses veux noirs et pétillants, de mali-

ce, les belles boucles brunes de sa chevelure.
1} adimirait ses mains finement gantées el

cmprisonnes dans de fines

jaune. Et il fut troublè.
jeta un regard au loin et

essaie de percer le feuillage afin d'aperce-

sus petits pieds

bottines de cuir

Lu jeune fille

voir son père.

\ous avez des parents, dit-elle à Paul.
Ch, nntdemoiselle, j'ai encore tous les

nulens, 1 six lieux d'ici. aux Escoumins.

Vous plaisez vous M. Paul, à Tadous-

Jaime ladoussae du méme amour que
mes fscoumins. Et vous, mademoiselle

lim, l'aimez-vous bien notre village.

\ la folie, tit-elle sulitement.

Alors, comme sans y songer, elle retira

ses gants et enleva le chapeau posé en ar-
! da lourderire de secourant ainsi

d'Andalouse.

sa tete,

masse de sa chevelure Le
ieune honmie la regardait avidement, la pot-

trine soulexée par les sursautements de son
cocur: el tout à coup:

- Emma! mmmrmnra- til en hae prenant la

min,

Paull... a demain au

S'écria la jeune fille qui se leva aussitôt pour
marcher la rencontre de son pére qui ap-

même endroit!

paraissait au bout du seutier.

Paul, tremblant d'émotion, inelma lente-

ment la téte.….
ls <e revirent, en effet, le lendemain et

les autres jours, toujours au même endroit,
talus gazonné, au pied du

meme arbre. Paul devint fou de la cequet-
te fille qui venait le voir en robe d'été bleu

ciel et un chapeau de paille orné de mar-

sur le mème

Ile, de son côté. en vint à aimer

Tous deux en

guerites.

l'aul réellement, follement.

vinrent miême aux Coux riens, aux serments

baisers: éternelle

Quand se donnant
entre deux

chanson des amoureux.

la main, ils se promenaient lentement les

MUTIArGs

veux dans les yeux ne pouvant se lasser de
cette contemplation réciproque, elle Tut de-

mandait parfois:

M'ainerez-vous toute votre vie, l’aul”
Le jeune homme ne répondait pas, et les

leurs chants fréniti
ques leur tète. Peut-être

vovait-il en une vision, la figure douce et
came de ete Delta qui étaît, après tout, sa

Femina enra-

“Éseaux continuaient

au-dessus de

free is Devant ce silence,

gveait.

Rentrons, disait-elle.

Une demi-heure après FEmma rentrait à

la villa où sa mére lui demandait si elle

avait fait une bonne promenade.

Montréal, 13 Mai 190)

Elle était ainsi cette pétulante Enuna que

l'amour en elle s'allumait soudain comme

une pincée de poudre. l'our le moment,

son cas était d'autant plus sérieux que tou-

jours aux prises avec quelqu’idéal viveur

montréalais où quelque polkeur frise,

qu'elle abhorrait, elle n'avait jamais aimé.

Toujours engluée dans les pipaux du flirt,

elle croyait bien qu'aujourd'hui c'était de

l'amour qu'elle avait pour Paul. Peut etre

ne se trompait-elle pas. Elle avait beau se

traiter de folle, de romanesque: elle avait

beau se dire que ce futur mari gagnait qua-

tre cent piastres par an, qu'il était fils de

pécheur et qu'il portait des culottes repri-

sées et des chemises de grosse toile, ele ne

l'aimait pas moins,
—Folle, folle que je suis, <= disait-elle,

dans les longues réveries ot elle se délec

tait maintenant.

He écrivait à une de ses anties de Mont-

réal à qui elle racontait son aventure: Tu

sais, j'ai toujours été timbrée un tantinet,

\i-je assez raison de me défier de mon

On cela va-t-il me mener, avec Ines

cervent
coeur?

imaginations

file. d'une fine filure

Jest échappée la sagesse et par où (lhor-

teur du vides a filtré un ravon de lune,

“l'astre qui fait l'éclipse et qui fait la dé-

mence.” Me

voici furieuse contre lui, contre moi, contre

Je n'en sais

extravaganites, Mon
par on—pfuit,

(M cela va-til me mener?

tout le monde. Pourquetz.….

rien de rien...”

Paul, de son coté, s'était laissé englué par

la Montréalaise. D'abord il avait été éton-

né par la beauté et la grâce de la jeune fille.

Il avait ensuite éprouvé en sa présence des

émotions dont la signification lui échap-

pait presque. Enfin, il arriva un jour où

l'amour, chez lui, triomphant de tontes les

réticences, s était tout à fait logé dans son

C'en était fait. il aimait Emma, dût-

Emma l'aimait, il en était sûr.
Le

coeur,

il l'avouer.

Bella n'avait plus qu'à faire son «deuil.

souvenir de la fille du menuisier, le sang de

paysan qui coulait dans ses veines furent

impuissants à empêcher Paul d'aimer celle

qui, sans lui demander qui il était et d'où

donné son amour avec
Aussi se mit-il à ou-

il venait lui avait
tant de spontanéité.

blier le passé, à élargir le cercle de ses am-

bitions, à se faire, enfin, une vie nouvelle.

Quant au pauvre M. Vaudry ses affaires

étaient en baisse assurément. .\ toutes les

tentatives de ce bon M. Karn qui essayait

de sonder les sentiments d'Emma à l'en-

«droit de son jeune ami, il n'avait reçu que:

—C'est un jeune homme sérieux, très bien

plein d'avenir. I est fort aimable pour moi

et, vraiment. j'en conserverai un excellent

souvenir.
C'était vexant.

° * *

Ces singulières amours duraient déjà de

puis un long mois. L'intimité des deux jeu-

nes gens augmentait sans cesse. Maul se

laissait bercer délicieusement au charme «de

l’affection de Mlle Karn. Mais il avait des

“raptdes parfois.
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—-Nous nous aimons, disait-il quelquetois
à l£mma, mais il ne nous est pas encore per-
mis de croire à notre union définitive.

—’l'aisez-vous, répondait la jeune fille, je
déclarerai bientôt à mon père que son de-
voir est de consentir à notre union...

Tu taffranchiras bien vite de ta condi-
don, mon Paul, et tu pénétreras dans notre

monde, où personne ne t'est supérieur, où
tu feras ton chemin dans les brillantes oc-
cupations et dans les honneurs.
Cependant, aux Escoumins, chez le père

Duval et chez le menuisier Thérien, on lan-

guissait de voir Paul et l'en se demandait

anxicusement ce qu'il pouvait bien faire.
Quant à Bela elle était atterrée. Son pro-

unis était done faché contre elle qu'il ne ve-
nait plus la voir. Qu'est-ce qu'elle lui avait

done fait* Ne S'était elle pas toujours
montré gentile avec Jui 1 viendra diman-

che, se disait-elle : il serait bien méchant de

ne pas venir.

le dimanche se passait et Paul n'était

pus venu.
La mere Duval, qui était femme ¢nergi-

que, n°v tint plus; puisque l’aul ne venait

pas. elle irait le voir elle-même à Tadous-

sac: sil était malade, le pauvre enfant. se

disait-elle.

Fe lendemain matin ta mère Duval pre

nu le postillon et, à anmidi, arrivait chez la

mère Thibault.
on4 avait pas vraiment de quot a s4

larmer: l'aut n'était pas malade: mais

travaillait rudement fort: 81 avait tant a
faire et puis, il voulait de l'avancement.
toujours de l'avancement, il avait bien
hâte d'avoir une journée de loisir pour aller
aux Escoumins, cela viendrait bientôt, il es
pérait. Voiläs pourquoi done Salarmert.….

Deux heures durant mère et fils bavarde
rent des choses le la famille: puis, Phor-

loge avant sonne trois heures. Mme Duval

prit conge de son fils, en lembrassant ten

drement.

Tu n'envois pas un baiser à Bella? fu

elle.
Paul rongit et, après un moment d'hest

tation:

Oui, cmbrassez Bella, dit-il.
la brave femme s'éloigna en se retour

nant de temps en temps pour voir son fl

encore un peu. Elle était contente, 11 n'y
avait rien d'anormal dans la situation de

l’aul, «telle n'avait que des bonnes choses

a rapporter là-bas.

Une demi-heure après. quand Emma revit

l’aul à leur rendez-vous quotidien, elle Te

trona soucieux et distrait.

Qu'avez-vous done mon bien annedit

«lle.
Mais rien: viens, marchons.

Et ils avarchèrent longtemps, longtemps

sous les arbres où rossignols et fauvettes pe

plaient confusément.

Fama, fit tout à coup linstituteur:

n'aurions-nous pas pris pour de l'amour des

sensations qui n'en étaient que le parfum

lointain ?

OM! taisez-vens, Paul: ne me fuites pis
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mourir; je vous aime, moi, je le sais bien;

ct vous m'aimez aussi, vous l'avez dit déja.
Au luin, le soleil se coucha lentement

dans la mer. lLes oiseaux s'arrétérent, la
brise fraichit ct tout disparut dans un

brouillard d'ombre grise... là-bas, sur les
ilots de la T'ête-de-Mort, un phare promena
sur la mer son grand oeil rouge. Un
éclair passa dans les yeux du jeune homme.
Il se souvint qu'un soir, sous les étoiles,

dans les prés des lescoumins, comme il Sen
revenait avec Bella, un autre grand oeil lu

mineux fouilla l'horizon.
—fFunma! je vous en prie, dit il, treur

blant d'émotion, ne regardez plus du côté

de la mer...
Quelques jours se passerent. Enfin, M.

Karn voulut avoir avec sa fille une conver
sation définitive sur le sujet qui Tni tenait

tant au coeur. Il prohta d'une apres-midi où

tous trois, Fmma, sa femme et lui se trou-

vaient réunis dans le Jardin. Le brave hom
me prit son courage @ deux mains et entra

de plain pied dans le question. 11 savait
par expérience que les détours ne prenaient
pas avec sa fille. 11 jeta un regard etfaré

sur sa femme puis, sans lever les venus sur
.Fanma:

fillette, dit-il. tu dois ten douter de-

puis longtemps, MoV adres vient de me de-

mander la main de Me Fammia Karn

Vovons, Emma, ne voudrais-tu pas devenir

Madame Vaudrs 7 C'est un jeune homme
d'avenir, tu las dit souvent, et je suis con

vaineu qu'il te rendra La plus heureuse des

femmes,

He eut un petr colar dde rire sce et re

pondit:

— Non, papa. merci. fe one venus pas cle

venir Madame Vaudry.
Cependant poursuivit le pére, devenu

froid tout à conp, tu a< déja manifesté de

vant moi le désir de prendre mari. Made

moiselle, ajouta-til, irontiquemient, voudrai

eile alors mons dive le nom de celui quete

a choisi pour parcourir avec elle les ceux

sentiers de l'hyménée, Nous avons vn peu ie

droit de le savoir, je suppose
L'homme à qui Tai doune mon coeur,

père, se nomme l'aul Duval: il est maitre

d'école à Tadoussac: je aime et il mame,

et il est de votre devenr mon pere de rendre

heureuse votre fille en consentant à son

intion avec celui qu'elle aime.

Elle est toile! <'ceria doulonrensement

M. Karn,

Mademoiselle, arouta Mine Karn qua

n'en revenait pas. f'espère que votre pere

saura faire son devoir qui est de vous em

pécher de faire une sottise.

-M. Vaudry n'a jamais fut battre mon

coeur un seul instant, s'écria la jeune fille.

de plus en plus enhardie, je ne l'aîme pas et

ie ne veux pas être sa femme, jamais! Je

pouserat Fhomme que j'aime,

Mlors le père se fit calin: 11 sc nuit aux

genous de son enfant,

Voyons, fillette, reflects ne vas pas

Tu es riche, tuHes couvrir de ridicule. .

t-
ns des millions, des terres. des villas

69

l’aul Duval est pauvre; il est fils de pé-

cheur, il est maître d'école.

—Je l'aime, répondit-elle simplement.

Moi aussi je taime, dit alors te père,
je t'aime bien; tu es mon enfant et il me
reste un devoir à remplir envers toi, Une re
ponse à te donner; et celte réponse, c’est:

Jamais! entends-tu, jamais!... Jamais Paul
Duval n'entrera dans ma famille tant que

mot, le chef, je serai vivant.
Pais, élevant encore la voix et durement :

Retournez dans votre chambre, made

moiselle, et veuillez réfléchir à mes parcdes.

Fiona s'en alla dans sa chambre et en
ferma la porte à clef. M. Karn alla prendre
aussitôt sen chapeau et sa canne et sortit
précipitamment en disant à sa femme:

Je vais aller le voir mot-méme, ce nua-
gister de malheur, et nous verrons bien...

[Le teste se perdit au dehors.
la classe était finie, et l'aul, qui venant

de rentrer à sa pension, était on ete à-tète
avec sa mère qui l'attendait depuis deux
heures, La paysanne, se doutant de quel

que chose, venait plus souvent à présent

faire visite a son fils,
Paul palit quand Ja mere Thibault vint

lui annoncer que M. Karn le demandait, Il
se douta le quelque chose, mais résolut

d'être fort.
Faites-le entrer iei, dit il Nons pou-

vez rester, ma mère.
M. arn entra, raide, ct <alua froidement

‘a mère et le fils

J'aurais à vous parler. monsieur, dit le

pere d'Emma, qui se sentait visiblement
gene par la présence de la femme,

Paul ~en aperqut,

Je w'ai point de secrets pour ma mere

cts à Vos ordres, monsieur, Vous pouvez

parler

Monsieur, conmuenea te visiteur, qe de

sirera s savoir st en mon absence 1 vote

est arrihé d'adresser fa parole a Mile Karn,

ma fie d'est un service que je vous de

mande en répondant franchement @ cette

question.

Jai cu quelques conversations avec

Mile Karn, repondiz Paul. J'ai peut-etre eu

tort d'avenr été trop sensible à la beauté,

aux charmes d'une jeune fille. mus te sai,

monsieur, qu'il est défendu 20 on honnce

home vabuser de la confiance et de Fas

mitié qu'en peut avoir pour lui Me soup-

comnmiez vous de quelqu'action repréhense

ble?

M. Karn, frappé de Le lovaute empreinte

sur la plisionomie du jeune homme, fit un

sivne de dénegation.

de ne vous accuse pas. monsteur,

CONN CTs

Je

viens d'avoir avec ma filie une

tion au cours de Laquelle votre nom a été

\ous me comprenez nest eeprononce. .

voules vous mepas, monsieur. Fh! bien,

promettre de ne jamais chercher à revoir

ma tlle:
D. P.

Québec, avril 1007

CN Sunes
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L'AMOUR MAITRE DES ROIS
 

On sera surpris du nombre le mariages

pnpérianx et rovaux qui furent des marta-

ges d'inelination. Depuis un siecle, les pac-

tes de famille ne comptent plus quete
te on

les

princes s'en feuent, puisqu'à ce prix.

vonqu's la Tiferté de leur cecur,
Fos princes n'épousent plus des hergeres.

L< reénes n'offrent plus leur main à des ci

vatiers errants, Cela ne veut pas dire que

Te sentiment soit banni des unions royales.

\u contraire. dans les familles regnantes

?'Europe, on trouve plusieurs exemples de

véritables mariages d'inclination.
1.le rappellerai Vahor] le mariage de C4

reine Victoria avec <on cousin, le prince

\Ibert de Saxe-Cobourg et Gotha, Il avait.

comme elle, dix heait ans il était beau, c'e

cant. tres instroit ce du plus noble caracté

re. 11 vint 1 Mlemagne avec sn frère, pour

faire une visite à la rene an château de

Windsor. Cela se passait en 1820, époque

où l'on vovageait avec moms de facilité

qu'aujourd'hui. Une mésaxentare était sur

venue aux deux jeunes vrinee-s- 15 avaient

Dans time tente peuégaré leurs valises.

conforme à l'étiquette. Te prince \lbert fn

remarqué pour la distinction de ses manic

res. T1 resta quelque temp- à a Conr d An

cleterre: on y dansait, le soir, dans Vinti

mith La reine s'éprit de son consin comme

ALENANDRAD Peek
Phaee 1,

Danemark, FDO ARVU Res

velehre à WandaMartag au

une pensionnaire. Un soir clie détacha de

son corsage une fleur qu'elle lui offrit et

qu'il fixa aussitôt sur son coeur.
Les flançailles furent solennellement pro-

clamées et le mariage fut cé'chré en grande

pompe le T0 février 1840.
(l'est encore nn fort

mariage de l'Empereur d'\utriche
cois Joseph et de l'Impératrice Elisabeth,

So 1
CE Toman que ©

Fran

que sa beauté, son caractère indépendant et

si fin tragique ont rendue célèbre. La mère
Je Empereur avait dévidé le mariage de
“on fils, alors agée de vinet ans, avec sa nie-

ce, la feune princesse Hécène, Duchesse de
Pavière. PFrancois-Toserh se rendit avec -a
ère à Ischl, afin de rencontrer, dans cette

ville C'eaux, la fiancée qu'en Ini destinaut

et ses parents, TI se présenta seul chez le
Pie Maximilien de Davière. out oceupait un

dans un des Motels d'Tschl.

de seize avs, habillée de

anpartement

Une jeune fille

hone, dans les

“vuins, ses longs cheveux
;en coup de vent, et, reconnaissant

un bouquet d'éclantines
bruns flottants,

centri

PEmocreur, dont elle avait vo des photo-

oraphies, le <alua d'un:

tonjour, cousin.

Oui
foseph, surpris et charme!

Je <nis Elisabeth”

êtes-vous” demanda Francois.

Le lendemain, 11 retourna chez le Due

Maximilien qui l'avait invité à diner

mars IS

 
 

GEORGES rer, au le Gre,

La

JON Grande Daches<e de Russie

Pent TL mariaue à (te celebre à

Sue Prtershourg le 13 octobre 1807

\u hiner, ta Princesse Helene fut présen-

tu à l'Empereur. Elle était médiocrement

jolie, avec des manières réservées. Dans la

soirée, François-Joseph dit au Due Maxi

alien:

“Nest ce pas l'usage

<sient appelés au salon après le diner” Te

que les enfants

vous demande Ta faveur d'un entretien avec

votre seconde fille”

[aa faveur fat accordée, Tes autres con

vives avaient compris que la Princesse THé-
tune ne serait pas Impératrice. \ nn bal

que donna la mère de l'Emyereur, celui-ci
offrit à Elisahetir am superbe bouquet; et le

Yensdemain 1 alla demander an Due Maxi

vifien la main de sa seconde fille.
“Cest impos-ible, je ne suis qu'une en-

fat Seerta la V'rincesse, quand elle sut

nelle allait être Tmpératrice d'\utriche et

Au mets d'avril 1834.

Frangois-Joseph épousait à Vienne “la rose
Reine de Hongrie.

ce Bavière”

\ictor Emmanuel UF Roi d'Mahie on

portait avant son avènement le titre de

Prince de Naples, était connu dans son en-

comme Un silencieux el un indé-

pendant. Sa mère, la Reine Marguerite, dé-

tait qu'il eherchät parmi les Princesses au-

tourage

trichivnnes ou allemandes nne alliance di-

vne de la maison de Savoie. Mais lui <e

“Je me marierat quand mon coeur

sera engage.
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Selon leur
 

 

HAAKRON VIL ron de Norweu

MAUD, Princesse de Grande Piretagen

et d'Irlande.

Et sen coeur parle le qeur on il vit à

\enise, Hélène. Princesse de Momtencyro,

qui voyageait avee sa mère. H devint eper
dument amoureux de cette belle jeune file.

Fendant un séjour à M l'étershourg il la

revit: elle etait élevée aveu ses soeurs au

couvent des dames nobles,

[1 pria l'Empereur Nicodas TH de deman

der au Roi Humbert son consentement cou

mariage: il partit ensuite pour le Montene

Cro, ont, sais recourir A un interinediaire, ol

demanda au Prince Nicolas la main de sa

tile.
Fa Princesse Mawl de Grande Bretagne

et d'Irlande avait vingt-six ans ot Sobsti

nait à refuser de brillantes offres de muarta

ge. Cest qu'elle aimait son cousin, le Prin
ce Charles de Danemark, avec qui, l'eté, elle

jouait au tennis dans le pare du château de

Fredeushorg, près de Copenhague. Les pa

rents du l'rince et ceux de la Princesse

Uinclination réciproque du

cousin et de la cousine. Mais le Prince

Charles, officier dans la marine danoise, pa

raissait au Prince de Galles caujourd'hu

Fdonard VID un trop modeste parti pou

sa fille.

était destiné à porter, sous le nom de Haa

kon VI. fa couronne de Nonvège. Réso

Ine à vaincre La résistance de ses parents, ha

connaissaient

Om ne se doutait pas alors qu'il

Princesse Mau! entra un soir dans le gran |

salon de Fredenshorg où étaient réunis la

famille rovale et quelques dignitaires de la

Cour. Elle s'approche du Princes Charles

 
 

Cœur

   
GUILLAUME I fampercur oF A Henman

SIA RAA ANA CS SNSENSNENSA SN

ct Tembrassa: le lendemain les nangailles

ctatent publices.
(l'est à Londres, au théatre de Covent

trarden, que le jeune Roi d'Espagne AI

phonse NII vit pour la première fois la
Princesse Ena de Battenberg, H rendant

visite aux gouvernements d'Europe et en

eme à la recherche

d'une Princesse qui lai parût digne de por
Pendant les

temps 1 vovageant

er la couronne d'Espagne,
quatre jours qu'il passa a londres, il re

vit plusieurs fois celle dont la beauté Ta-

vait frappé. De retour en Espagne, à

correspondit avec elles is échangerent des

cartes postales illustrées. Cependant mi la
Reine-mère, ni les ministres espagnols ne

supcounatent le projet du Re La Prin-

cesse Ena et sa mère. la Princesse Déacrix.
etant venus à Paris et descendues à Phôtel

Je Tambassade d'Angleterre, Alphonse

XI chargea SF. le Marquis del Muni,
à Paris. de porter ses

'

“nr ambassadeur

hommages aux deux Princesses. \pres

tte démarche significative, des prrurpar

lers furent engagés: les Princesses parti

rent pour Biarritz où elles firent Le connais

sance de la Reine Christine, et Pidvlle ro

vale aboutit à Li cérémonie nuptinle cele

brée à Madri-l le 30 mat eon,

Martine REXTUS VE

 

IV nee fant pas juger de Farbre ur son

Cro ree,

DoSe

 
HENRI Due de Mecklembourg,

WILHELNINE, reine res Pays-Bas.

Maries à Lu Have 7 fevrier 1901.

 

MAISON A LOUER

la maisonnette en brique ruse
Qui s'habille d'un vert treillis,

la maisonnette aux volets gris

ŒQui horde le chemin, est close.

Sous les frondaisons du jardin
Plus d'éclats de rire en fusées,

Plus de ces roulades osces

Que l'en entendait due chemin.

Le matin, à l'heure où les fees

Vont éteindre les feux-lollets.

Plus de tètes ébouritfées

l'araissant entre les volets.

Plus ne hattront les longues ganles

Les novers d'où tombent les noix:
Plus de murmures sous les saules,

De bruits de baisers dans les bois,

Comme ~e fanaient Tes pervenches

[es amoureux s'en sont allés:

De leur depart inconsolés,
Les oiseaux plenrent dans les branches.

Cependant quien son vert treillis

Fille prend un air tout morose.

La maisonnette en brique rose.

La maisonnette aux volets gris,

Rusemende ROST AND.
—- An

 

Chien qui aboie ne mor pas.
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LETTRES DEIGILEET D'ITALIE :
Le Roman d’une Princesse

(GNEKDIT)

(Suite 1)

\ la mort de sa mere en 1N82, le prince

son père était mort quatorze ans aupara-
vaut, la princesse Marie fEnrtetta La Grua,

sa fille, hérita comme son frere Cesar de son
Utre et d'une assez belle fortune, ainsi que

de la Villa ou piutor du palais Carini, dés:-
gne dans les anciens Guides en Sicile sous le
moin de * \aliino Carini, ” situee à l’alerme

au jardin \nglais, rue de la Liberté No +.

qui est comme à Parss l'avenue du fois de

Boulogne ci presque on Face dde la place

\Mhergo Gentile. Ce palais a un corps de

logis principal et Ceux ailes: la princesse
occupa la moitié du premier étage avec sa
fille. et logea dans l'autre mosite sen honune

d'affanres. Jean Cannella, fils du tapissier
Paul Cannella, gui a <mn niagasin dans la

rue Maqueda une des plus longues de Pa-

lerme prés du carrefour appete les uatre-
Cantons. Jean Cannella etait marie et père

Se quatre enfants, Kn le logeant pres d'elle.
la princesse montrait sen désir le Tun venir

en aide, et fui tcucotereait la plus grande

confiance.
Eu palais, cependant, n'avait ques que ce

hotes. car Fale gaeehe etat ceeupee par la

marquise Misuracæ, cui ne se deura ques du

drame qui se passait @ vèté d'elle l'aile

gauche confinant aix a-partements de la

princesse était nec) Go.

Un our va pres Ce onze ans de vus,

cC'etut au mers de se proribre 1800, Cannella
1Savin deniers Ta princesse à tour de

lef, apres Tay merase fe mert, <= ete

Crit, appelait a utle, se mentrict aux he

mètres gui avaler vite ser te Jardin, ou don

naît signe de vu

La pauvre fem oo cot pen, se sunt ot
vécut ainst seize reots avec a ile terrors

LI
reste asees anntintee oe ‘a plus affreuse

Isère.

Pa avast cepeonde 1 le= <ervreurs am pa

lais, Un portier, un ce her, tn jar nier el

Cannella supp

changea les de

ime femme de chambre

ma la femme de chambre

mestiques plusteurs pos at les terrorisa ou

les acheta <1 bien qui" ne fut trahit par au

cun, pas meme par cons qu'il avait renvo-

vés. Et enand des cas venaient pour vi-

siter la princesse, Cannella répondait qu'elle

était en vosage, sans laisser son adresse et

en se demandait à Palerme ce que signi

fait cette disparition an loin

Peu a peu le <éuestratenr act enleve

tous les meubles oui garoi-saient l'apparte

ment de la princesse. ne fui laissant qu'un

mauvais lit [1 lui arportaït Taismeme sa

nourriture pour elle et pour sa fille, mais

(1) Voir Te No 1108 et le suivant.

A USATrarenl mens
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avec tant de parchnonie que la princesse en
était réduite à se pencher clandestinement à
sa fenetre quand elle aperçoit le brave l’ido
tmot sicilien qui veut dire Joseph) et que
Nous avonts connu el interrogé, où un autre

serviteur pour leur demander un peu de
pain par pitié.

Cannella avait force la princesse à lui si

goer le revolver en main, Une procuration,

de sa fortune en sécurité.

des immeu

et il dhisposaît

meme de revenus provenant
bles et locations du bourg de Montelepre, à
30 kilomètres de Palerme, dont l'archiprètre
que nous a ons interrogé, était à la nomina

Hon C4 princesse qui lui faisait son trai-
tement: Cannella comptait des dépenses de

vooires «oo franest par mois, quand ces
pauvres femmes dépeusaient à peine une

Hire par pour, et que dans l'interrogatoire

cles dirent qu'elles mouraient de faim, n'a

vant quan dern-kto de pain par 24 heures.

et Jon 3 jours.

Cannell ne Sear avt Lusse qu'au lit avec

granines de vande pour

un matelas ct une seule couverture, et les

watheureuses scquestrees se taisalent crid-
gant d'etre anpotsenntes, où que Cannel-

line nt bruler leurs titres de rente comme

il les an avt menacévs. 11 se servait de

leurs voitures auxquelles il avait fait ente-

var les armoiries, et conserviadt plusieurs
taudlles de paniers tbnbré à blane, au has
Jesquellos al avait tnt signer Li princesse la

Henacant Cu vouteau, <1 elle avait refuse.

Nous avons In ces detuls et bien d'autres

chvore uns le CGtornale di Sietla qui ren

teste les debats ant nvois de mars 1890.

prentcre condamnation de Canne

la con

apres

“aus assises de d'alerte, comme

dannation fut metntenue en appel quetques

mors pars tard,
latin la cnaherrense recluse reussit le

17 decent bre ISN97 à Lure parvenir par %
crofess re d'aternestro, ancren ministre

true

lie.

att upon dee leo depts plusieurs

“iis Cont Noll avons connles en

fant- fans un etahlis-<ement rengieux de

l'alerace vne lettre à un avocat de cel

Se NL Maltese Bile him disait <a un
prison, ses tourments et ceux d

si Ue ot te supplant d'avertir la justice,
Foo ecat compre guild allan age rapid

IT porta la lettre anent et secretement

procureur dn rons ot ceclut-et donna de

eres me ats sans en ondiquer le bn

[ego Cecembre 1507, une heure et dem.

e pacas Carini [nt tout à coup cerned, ans

que le rardin qui sétend en arrière, et le

procureur du roi, stnvt du juge d'instrue-

con, he cher de Be police et de quelques ea

rahinters caendarmesy, se fit ouvrir La por

ve, encere diffictHement. et pénétra aussitol

dans tes appartements de li princesse.

Rien ne peut egaler la tristesse du speec

ta le qu'ils cnrept sous les veux: la princes

et <a fille, presque en guenilles, pales.

amaderios, tremblantes de froid, dans cet ap

partement superbe et min oft quatre ans plus

tard nous avons passé trois mois! [a mi
<ère et la faim sous les lunbris dorés*! Et
ces deux femmes. presque folles de joie de

Montréal, 18 Mai 190°

se voir délivrer, prises de spasies, pleurant

«cl ne pouvant parler!

Mais ou était le Cannella? On le cher-
chait en vain. Il était tranquillement au

tribunal où quelque affaire le retenait. C’est
là qu’on l'arréta presque aussitôt. Quant
à sa fenime, qui était évidemment sa com-

plice, on se borna à la mettre à la porte.
le concierge fut aussi arrété; mais comme
il fut reconnu non coupable, il bénéficia

d'une ordonnance de non-lieu. En atten-

dant, la princesse et sa file demandèrent à
étre gardées dans leur palais par deux geu-

darmes et deux agents jusqu'à nouvel ordre.

Om ne parla que de cette séquestration

pendant plusieurs mois en Sicile et à Na-
ples. et on S'éotnna qu'elle put ainsi se pro-
longer si longtemps, en pleine ville de Pa-

lorme, dans ce quartier où chaque jour les
équipages et les promeneurs se succèdent

sans interruption, les après-midi, de la ville

a dau vla rovale de la Favorite, dans le bar
du Mont Pellegrino, comme dans l'avenue

du Pois de Boulogne à Paris eu le Corso
de Rome.

l'instruction suivit son cours, et ce ne fut

qu'au bout de quinze mois que l'ineulpe
parut aux assises de Palerme le 20 mars

(£go: apres la plaidoirie du célèbre défen-
sent cle da princesse, Mtre Pierre Rosane,
ancien sous <ceretaire d'Etat, Cannella, con-
sauneu de détournement d'argent dans l'ad-

ministratton du patrinoine de la princesse

de Carimi, et pour cela de l'avoir séquestrée
avec sa tille, fut condamné à six ans et deux

mots de reclusien, à 1,300 francs d'amende,

aux frais du proces, et @ réparer envers la

partie lésce le dommage qu'il Int avait cau-

se, Cannella en appela de cette sentence, et
fut de nouveau condamné à la Cour d'Ap-

pel de l'alerme, dans les memes termes le

st nuiller 18a,

Chne d'AGRIGENTE, V.G.

LA Suivre)

—

Au NA Ie siecle, on voulait plaire à tous,
aux femmes, aux hommes, an public,

meme aux petites filles: celles ei ont leur

part de compliments, et voici comment le

cfcvalier de PISE accompagne un envoi de
mirabelles de Metz à l'une de ces délicieu-

ses personnes:

l'errette, vous avez six ans,

Fo tes goûts de cet heureux age.

le bonbon doit étre un hommage

l'our vous au-dessus de l'encens.
De votre main enchanteresse

(Mrelque autre un jour vous parlera,

Mais que de peines il faudra
l'our obtenir votre tendresse!

Trop éloigné de mon printemps

le n'en pourrai plus prendre aucunes,
l°t je veux profiter du temps

Ont vous la donnez pour des prunes,
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:5 UNE PHIRCOGE D'ANGLETTERRE €
SOCIALISTE
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Une pairesse d'Augleterre, qui a une ben
dans Bond Street et une

titre

une revue anglaise publiait un artic'e ur a

Warwick, Delle, !riche, Nora

ustre, d'esprit hardi, elle a

tique CINE Clie «À

Le campagne, Pet est le sous teu!

tountesse de

tonton fait,

rene ot odaaux premiers plans, figure de

mazone,  Flle ear a file du codonet Sha

mand, tandis que par saomere, ely [Ross

elle est le denis eur Le a ache =

Sutherland et de la Contesse di Ve =:

morcland Fle a grande 0 la enene

pour laquelle cu a garde um vif amour; ei

Caran) ort cette fraicheur elfouiss ant

SU A ot remplacer won aan de Fran

byctan par le sureca de bai \ ‘

avian aver bosib wake pias tad

de \aruéek, on nang l'usage ong

fer tite ia mausem et bre Teutise Cane

sorte sorte Te hones, veto GUI avon! pr

Noa roa dee de tele sorte

cet

te ten

! . : tA .
WORE Ces rie ares !

bte de toutes Bos or S |

habite letés oo Wana ko Cass sra

hant dune col ae le Theses, et dont one

tour oa dre oeonsterte ai Ml cu oe

Pherae, soca TNT de Can! I)

Gomer mentes vce ar sae oa

election dantrais varie 1% ;

eve scivneurtaie os pipe prans oars
»
ds sSacc omme datent d'ar'lours à son extra

ordinaire activité: cle a d'ahori es<save ©

Warwick ©
1 . . 1 .
OI l'espèce, as oo!

1
ture Tevivre attour de Astle

Locales, 6industries

Justries féminines. d'est feur cn vent

“os produits quelle avait "oué une heart
ims Beard Street.

la tentatine réus-t nu. eCe hee h

ators Oa fure de Tagrteniiore ane och

arrière pour tes femme sie Ce oran se qe

Les v préparer un colère fente laurier

tare. lle loua à Racing une maison, des
terres, of Toenvre fut commencée en ISON

 

discours.La Comtesse Lait un
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En D Le cs coves, soit dans dix coquettes

chambres a un At, soit dans des cluunbres «

ton Creus ats, divisces en cellules qu

cres rideaux, Pour son oeuvre, «1 pas

nu 4 meurel, Lady Warwick est deve

ne teur et cerivain, lêlle à fonde un

ne feminin d'agriculture; elle a expose

“or des conférences le plan de son veuvre

Pen penscranit pont, à voir cette poli

“ feanne, qu'elle su un grand nts qu

“dt vinet ans et servait dans larmee a

ror ont de Be guerre du Transvaal, at um

coquin fuit à la mème Spogue ses debe

‘ans Le mourle.

a belie comtesse de Warwick est der

cendaire par l'assiduité qu'elle met à sui

vies Tes congrès socialistes, Elle a été con
duite aux études sociologiques par le sen-

timent même de son devoir féodal, par ses

   
cast Pour nieve viv 14 4. eu ts

femmes de ses domaines

Fen dH ee eT rr Ca rep

generale con Tir otte quenire nr 2 dar -

Tons,= reunions qui

En Viconiene an coran ner

fottantes creulent <iun les rivieres ases

les canaux. | ane Cellos Foire sor hi Sp

Jusquraux environs de Derbi, ou Cinpéra

cave D \Temagne asssté plusionrs fous a

Mr

hit

te, dees rée de verdure, al

te du dimanche Destinec prs

ment à tre l tome Lemamicas hes

Hers, cette chap!

ele dunanche,

montent à bord pour entendre le sermon du

les fideles du voisinage qui

pasteur.
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Gueule de lion, coeur de lièvre.
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L'ALBUM DE LA MODE

Nes Robes
 

Pa mode continue sa marche triomphante

vers les toilettes légères ni-empire à mur

[es les plus

tournée sont tettjours les

ches qaprmatses. marten

portés, pour la
petites vestes demi-aqustées, mais presque

toujours de la méme  étoffe que la robe.

Toutes les manches des robes de ating

l'aprés-mili, du ser sont courtes.

les robes fourreau et princesse regnent

toutes les autrestoujours au-dessus de

formes. et c'est trés heureux, car les sil-

houettes semblent plus élégontes, plus les-

tes et plus jeunes.

Notre dessin No 1 montre nne jolie toi

lette simple en lainage souple gris à fines

ravures blanches,

[Le No 2 est un tailleur habillé en drar

très souple, de nuance taune. Ta jupe est

ornée de biais en velours bien pastel et de

AIBUM UNIVKRSKL (Monde Illustré) No 1203
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pattes rattachees par de petits boutons d'a-

cier. Graude veste [Louis NIV ouverte sur

un gl'et trés decolleté en pékiné taupe el
eu pastel. Empiécement en dentelle de

tluns.
le Ne 3 est une simple et jolie toilette en

cachemire Vieux rose ravé de bandes de ve-
tours de meme ton avec dépassant de taife-

tas phase. Empiceement d'Irlande formant
quimpe. Corsage avec noeuds de velours

dont leux servent à rattacher les bretelles.

 

Nos Chapeaux

C'est par le chapeau que commence la

entre la manvaise et la honne

Une femme de goût peut avoir

transition

sition,

une robe tres simple, voire meme un peu

démodée, mais elle ne portera jamais un
chapeau cefraieht ru chapeau qui ne soit

plus à la dernière mode La façon nouvelle

de porter notre chapeau est bien changée.

La saison dermere nous les portions relevées,
très en l'air. menaçant le ciel, bravant Te

vent. \ujourd'hui plus de Darettes, mais

la forme cloche tout autour, «t s'enfonçant

le visage tout entier \

découvert, le

sur les cheveux.

compris le front restent à

hord très court est encore en arriere de tn

masse des cheveux quil s'avance sur le

irmnto il en resuite que te chapeau salbaisse,

Sinchine C'est

Un mouvement qu'il ne faut pas trop exa-

gerer, sd on ne veut pas voir la mode tou-

assez fortement en arriere.

jours qualifiee de tolte quaand elle est nou-

velle dégénérer en fantaisie ridicule.

a tant porté lan dernier

est toate rs en faveur, Mais la teinte la

plus rouvalle est le bleu lavande, un bleu

le gris qu'on

qui serait fait de Dluets et de cendre me

‘angés. C'est une nuance délicieuse qui

Un chapeau blen Luied à tous les Ages.
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vande peut se porter avec les robes Ilan

ches «nt noires, et aussi avec les grises.

[ca carnitures sont tres varices. IT fant<Q
citer ‘es vrands et larges rubans Pompa

dur tramés ser chaîne avec des fleurs vi

ves on effacces. Pour les chapeaux sim

ples cn fait de jolis rubans écossais.

La mode des grands voiles retombants à

Carrière du chapeau n'a pas tout à fait dis-

para. Si on les porte ils doivent être de la

nuance du chapeau.

Nous donnons plusieurs modèles de cha-

peaux afin que nos lectrices soient bien te-

nues au courant de ce qui se porte le plus.

te No test une forme cloche coulissée en

taffe as noir. Le fond est en talfetas drapé,

est entouré de grosses roses France.

[e No 2 est un grand chapeau en paille

anglaise noire avec une haute calotte dra-

pée dc velours passé dans une boucle de

vu
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fengue plume d'autruche grise.
le No 3 est d'une élégante simphieite.

En paille grise, parmi d'une ruche de den
telle blanche et de tulle gris, ruban en tor-

sade avec noeud sur le côté en velours bleu

strass.

lavande.
1 faut toujours choisir parmi les cha-

peaux les plus à la mode, celui qui s'adapte

Te mieux à votre genre de coiffure, à la for-

me de votre visage, à votre allure générale,
car le chapeau est forcement le complément

de la toilette et pent sil t'est pas bien choi-
si, enlever tout Te chic June inlic robe on

“out aw moins lui nuire.

—_—— i

LES NOUVEAUTES

Nos sacs à main

Les plus jolis, les nteux portés sont en

mailles d'acier, d'argent, quelquefois d'or,

[Les mailles sont fines, souples, les fermoirs

carrés aux angles légérement arrondis.

Nos épingles à chapeau

Non seulement, c'est une nouveauté, mais

parait il, un fétiche. Elles sont en Jade
couleur verte, d'un vert qui reflète les tein-
tes de lu mer. Elles sont larges et plates

ou l'en tout à fait Tongnes en forme de

poire. On les fait aussi en corail rose, et

pour le deuil en acier bruni avec une in-

crustation de perles de jais noires,

En attendant les beaux jours

Om n'ose pas encore enlever sa jaquette

pour rester en chemisette fine. (On craint

le rhume et surtout la grippe maligne qui

ne respecte personne. C'est À peine si on

entr'onvre le vêtement, aussi miet-on sous

les jaquettes des corsages simples et sacri-

fiés à cet usage. Pour les enjoliver devant

et pour garnir cet entre-hiillement, la haute

nouveauté cst le jahot coquille descendant
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du col droit cn hne dentelle cou en hon

bordé de fines vale hcteiines, ce coquille Jes

contre,

PARISIENNE,

cond presque sans la

— st -

RECETTES DE LA MENAGERE

Petits pois au naturel.—( hoisir les pois
4 ecoree vert clr Om <era certain que les

pras seront tendres si quand on les écosse,

is conservent la petite quete qui les at

tache a da gotsse, les pros ceossés, lavé

ct'egonuttés dans Le quessoire, les verser dans

fait
dorer puis mipeter quelques penits oignons

le casserole dde cuivre on Von aura

Blanes dans du beurre. Tourner les pou

dans la casserole à laide d'une cuillere de

Bode Juste ce qu'ils sorent tous lien verts;
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ajouter une goutte d'eau chaude, un bou-

quet de persil e couvrir. On couvre géné-
ralement la casserole d'une assiette creuse

contenant de l'eau qui se tient chaude et qui

sert à mouiller les pois lorsqu'ils manquent

d'eau.

Faire cuire vingt minutes environ, sui

vant la dureté du légume, plus où moins.

l'endant la cnisson, les pois ne devront pis

\jouter

alors la Maison ainsi préparée: Une cuillerée
cire remues, car cela les duretrait.

Je farine pour une de sucre semoule et une

Ce sel fin. un rien de poivre, le tout délayé

à l'eau fronle pour éviter les grumeaux.

Joindre la liaison aux pois, faire cuire
a, Moment et servir chand en avant soin de

retirer le Houquet.

Pois à la laitue—( jm les fait comme les
premiers, mais aux trois quaris de leur
caisson on doute tune laitne ou simplement

“os feuilles un peu vertes de trois ou qui

tre têtes de laîtue afin de conserver les

coeurs pour une salade. I est de beau-

coup préférable de hacher la laitue avant de

‘a mêler arxs pois.

Quelques personnes trouvent d'un plus

ili effet te

tes avec les pois:

mettre quelques peUtes carol
dans ce cas celles-et sont

Mises entieres où coupées, suivant Lu gros

seur,

Carottes au naturel—l.e- varottes nou-

velles S'assaisonnent tout à fait comme les

petits pois: leur cuisson est généralement

un peu plus longue,

Croquettes de riz—l'iire crever du riz

comme pour le gateau de riz, mais en le

laissant très épais: refroidi, en faire des

boulettes un peu allongées, que l'on trempe

dans des tannes d'oeufs bien battus et bien

sucrés.

Ceci fait, les prendre une à ane et les

paner en les roulant dans de la mie de pain,

les retremper à nouveau dans l'oeuf, les re-

paner et les faire frire dans de l'huile bien

chaude.

Avant de servir, saupoudrer de sucre en

poudre.
sae WU) [ee

Con ce qui héle n'est pas brebis,
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Sons les titres de THywgiène de ta Bean

te Are d'être belle”

sors de Habitation,” de

“Filvgiène ches

“l'Alimentation
“l'Hygiène Infantile,” nous vous ferons un
«voir de donner à nos aimables lectrices et

lecteurs, les renseignements, les conseils Nos

plus sgreables, les plus utiles qui seront @

 pertee de tous ceux qui vondront suivre

ces colonnes que nous destinons prin ipa
Ment ans jeunes femmes, aus jeunes files.
aux meres de funmille, souereuses de tour
beauté, de leur sante, prineipalement de
cotes de leurs chers mignons, Naas von

tercalerons des Ufornnr'es” aptes a toutes

sIccèsLes bourses et dont ving: ans Je

les vifgari-er pour

Non

CUHy gene des A

Tous font un devair de

‘A sante de touts ceux Gui noes hoa

appliquerans dans

cents denner des nivens simples ot

Pratiques pour Teconnaire sirène Ts
différentes falsifications qui puln'ent a

ard het dans les produits soit-désant pers,
lnfn nous ouvrons une “Doîte aux Le

tres” où nous répondrons à toutes les ques
bons sérieuses qui sefont posées sur les su-
ts énoncés plus haut, et sur tous ceux qui
regardent Ia chimie minérale. OTLANTQUE.

mlustrielle et commerciale.

Répondant ainsi aux désirs de beaucoup

‘e lecteurs avides de connaître et de sin
(ruire sur maintes questions de da ve

asuelle, d'ensant pouvoir intéresser tout le

monde, nous serons heureux si nous peo

vons rendre quelque service à nos cet

(riotes,

\ QUEV\,
l'harmacien Chimiste de 1ère classe, mé Ce

cin hygienist ex-inspecteur des VU

ments, et hvrène sanitaire.
Montréal, 3 mai 1007.

L'Hygiène de la Beauté—L'Art d'être Bel'e

Si vous possédez la sante, mesdames,

quot de plus désiratle pour vons “etes ue

Lu heunté.

Cy lod cn-sciemer ax femmes qui soir

belles Tart de Te demenrer tengtenps, ot
colut de de devedo eeles oud ne le sont,

surtout ne erovez pas, que ce soit pour nm1

vue mission, dénommée frivole
Fihygione diqets nn certain temps fai:

progres constants et rapides dans toutes les
classes de te société, nous anplaudissons
sincèrement à ce bon mouvement senda
car il entretient, dans notre existence, TV

quilihre de notre santé: mais il faut des
soins particuliers pour conserver et ane

linrer la beauté. ce don si fragite dent ‘a

nature vous a parées, aimables lectrices.

Nous allons nous efforcer d'indiquer que!
ques moyens certains de conserver les char-
mes féminins ou d’en créer l'illusion. Noms
traiterons en même temps le principal orne-
ment de la femme, l'entretien de la cheve-
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“dre et sa censersation; car pour être belle,
dau avoir non seulement la fraicheur du
tem, mis aussi une of ulente chevelure, La
beaute etant une obligation pour la fenmnie,

car lu beaute, C'est toute Le femme!

l'hygiene est Lu medceine certaine de Pa
ver, du medeeme preventive, nous pou
vons l'appeler ainsi de nes jours, C'est a
ce qu'appartient de fortifier et d'ennoblir
cet ensemble harntomieux se recommuanadant

eNternuronent par Sante pare des forme

cn corrclanmen ces proportions, la sante

ont Fenveloppe Biontfaisante qui enveloppe,
1Leperie Se heute, c'en est l'érdennatrice, La

Prove comsarvatriee du heau Mais al faut

que Thagane vale et seit applique des te

one ane sus P'ndividu en général. 1 fon

que Phatatude et Fedueation phosique ase
trentnuemtien chez enfant et rep:

HR << Mse=s afrrmces, sdires on

antres qu'elles confié rent tous ses monte
1ctents Cu grace, 0 precision, elegance, la

aontitlesse et l'adresse: qu'elles eloaguent.
nhn ce Cu toutes cases du détérioration

ct de decheance phisques,

Le UKaclstisme” par exemple, <i com

IN CSN SL AUX TCHS Persone, anil ost

cour iver un obsiace pour ‘à beaute.

come reatie  l'hyvgiène, ordonnera une

Bonne atimentation, l'élevage dans une ho-
Intation seche, Tumineuse, aisée; ajoutez à

cela des toniques appropriés, des promena

des au vrand air, de lu gymnastique, des

foros Cenfant éechappera au rechiisme ot

ss consequences facheuses,

Pourquoi Ja femme doit être belle et

rester belle?

Disons on premier Heu, que la puissance

pronordiale de To femme reside dans sa
ventte, Cet par cle que, souveriume is -

terieuse ct magique cle gouverne partor
1

sur tout Ce lobe terrestres noctant ot kh

venant journeTement pus jole aneore, en

contre losant oe nstenment ctrages

dus annees, la femme atfermit son cire

temporel et le fait durer.

la coquetterie, dans la limite phase

Li mot, n'est pas une fate, un des sop

péchés capitaux, fell Saxerce ‘ans con,
certune mesure. dans le but d'être un char-
9 pour Tes aUtres, UD crnement pour an

cntourage ef pour la société.

Si la nature plus où moins Tien oi 7e de

“e Jour où vous naquites, vous donner un
phosique pen auréable, étudiez'e et re

tezQe, Tirez le meilleur parti de vos tra ts
cn ear donnant un beau caractère, en cher

chant le type naturel Te plus ap rop ric an
quel ils appurtiennent pour le déternuns

Dans cet immense univers, rien n'est plus

atorabde, nul edjet n'est plus digne d'admi
ration que la femme, File est par execllen «©

omirele du Créateur qui a mis en ele
Cexirait, la quintescence de toutes les mer

veilles de la nature, afin qu'il n'y ait pas une

seule créature qui, voyant cet ouvrage in
cemparable, ne soit frappée d'amour et de
vénération.

C’est pourquoi la femme doit être belle!

Montréal, 18 Mai 1907

t'est pour elle tn devoir, un droit naturel,
FEVCINT A sut sexe, A sa dablesse: sa grace

ct sa beaute denvent cnelzaner et entretenir

le bonheur,

Siheanté eu de premier charme que
Puen et ta nature lui ont octroyé en nais

sant, il est aussi le premier qui lui est en
levé, var il est presque éphémère. 11 est
done de Lo plus grande importance pour oli

de savoir la garder et d'apprendre, de cor
naître Les moyens les plus sûrs pour enr
lausser Peclat or 1 possider longtemp

La tooume malgré le dire des sceptique

poini toaours paraître Telle. Car la heu

te ne consiste ques settement dans la just

perfection des formes, dans La noblesse de-

autades ans La pureté de=Honess ele r

site et est renfermée uns le sentiment que

ferme sait denner à son port, à ses mon
1vere nts, clans Tente Higenee de ses regards

lans intensité ota om etre, dans oct

son épéterme,
“1

Ca tnt et la fruchbeur 2e

avo onde Teas sates de head eo

Peut naterelenent di € reater,

cree eae Ton <at acoquerr et se donnes

ne pt a coaster de sa vérits
+

Cosesha sur ete nes ct ant Ty enn

prouf n tour rent +00 hi an an

co fa re het

fn quiet con ssto Lose Tee dot et!

c quis lapqocler aânst ce n'est autre che
prete saveur se coiffer avec race, Shah

ler œil hare aie Les ta . ri TOT

étaisTa mature, 1 etre 2 alee

1 4 = Lure vu date ’

oo re | Santo att Cann Toe

rtd oente ser 0 alos <0 ord ant ©

Je scutiens, cet axiône véritique cuve
Cocontre tons, nt n'existe pqpeént Ce fo

pos at les, car fentes nent our ee

coût et Phobias! 9H. FERRErn

Hors, mettre enol co rehanaser ts ava

Cres personnes IPT ques de forme
ulles, présges Tn par avoir sent

Pac ue Ton <at vouloir paraître.

Drepaic oso oan porsrentes Me a om

Ours et scree br rate pee dre

velco a anor dans le monde Fe herd

ember art ec la <ctence, Tes dos

ue Ton eer Te av precivnés € à
diester reTee WE re

tee oc ts Sri =

po cat tonianr un maintenir 1

hire angers nes be cn prestige note

sit tree de entlre minette von

tre l< ts néfastes C0 Cu ner ri pr

"nan henower

Pr tonte es Epoque de
oven 'éfier les rasages du tespps et om

Lbellir ses chores natu’ PU au son

Vent Cf teneurs reussi

Sal est une femme qui fur 4 tout feng

l'admiration dur monde entire ta Part
1"fenne Ce nest pus qu'elle -t plus bell

que tont autre fenime

(A Suivre)

Suivent 8 pages que l'on peut détacher de
la revue.

=
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Vil

Pio ddoche du elitean sonni un coup, Il
ctut une heure.

Naovein solitaire semblait, dans la maison
cadorinie, une voix aceusatrice. Mais per-
snne ne Seveille pour chercher Vanteur du
brfait qui venait le “accomplir,

Fico corrivean Ventendit et <e leva Sa
ache etait fin

lient avec une qlease curiosité le tour
Le da chambre secrète, et remarqua la ri-
chesse cles meubles et des décorations, Elle

apereat su lettre sur une chaises la saisit
Hevremsement, la dechira et en reta les mor
veaux sur le parquet le Sen repentit
ussitet Dos rms et des mit adams som

cotiret, avec de bouquet de roses qu'elle ar
racha les mains du vacavre.

Fe venait le teter dans le bois,
Pole ouvrit un cerftoire dans l'espoir d'y

vonver de l'argent: mais 1 n°4 en avait
pont Pie n'eut pas le temps de chercher
leurs,

Fle fut tentée imporer Te diamant que
Geoerte avait au dongs Fe Te fit lisser,

Tenia Ue arent Le convoitise,

se sent n* sc ques le voler, de peur

se cnremetres Pile Ce rendit an ea-

ta He ferait decouvrir, mure l

. SP vant mteux ne rien emporter que

arte‘ee cle, sauvons nous !

2 CTC ert sms som bras et feta
1

serater revard, um revardl le satisiaetion

sor tr atetire qui gisait BL comme un ange

cnbe Cuns les combats In Seigneur. la

aps = reer ans ces huvaux vrand-

VEIN CUT UE VVps el cepremdan:

scntéicent se ner aveu douleur ct rrser

roc sir lempoisennense,

(regard fi queur à Tu Corrineaur IE

deren vivement, puis, rallumant sa

Toto ie sorts chant de fermer sur
+ ’ 4 t

coe a herrde vorte Le fer le la chambre <

AH

\rriacea teur, ee mema Ce cum os

dcr sur le palier, CMe Gretanit <q hae

ques Sapprocha die 8a porte haante on

Le CUne qrengeaît un pale raver 1e fran

cher le seuil lésolé, et detont,

nreunt Cobseurite de sn ne nao, oe

canot

arta longtemps,

Four dormait ai toin, dans a Loreto 'e

Nate soul te h'et Coun Dron

ant sor hos cutffoux,

Vos elle Sonfonea, comme cu <neetre

nur hms Tos os ee nt nas Tes

heure anparavant,
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l£lle allait apprendre à Angélique Des
Meloises qu'elle n'avait plus de rivale,
mais qu’elle avait à payer le prix du sang.

Elle entra dans la ville aux premieres

lacurs de l'aube. Un brouillard épais noyau
tous les objets: les arbres, les maisons, le

fleuve et les rochers, et elle put se rendre

sans être vue à la cabane de la mere Mal

heur.

IN

lle se reposa quelques mstants, défen

hit à sa vieille camarade de la questionner,

puis sortit de nouveau pour se rendre chez

mademoisethe Des Meloises.

CM ne voyait point a CIN pts dans ca rue,

et personne pe lu remarqua
\ngehque etait debout File ne s'était

pas mise at ht cette nuit Le Une fièvre

brûlante l'avait agitee sons cesse, la fhevre

du mal, de la peur, ce ancontii nienaçant

De <a fenetre, les veux souvent fixes sur La

chaine sombre dus nontagnes qui domi

natent le chateau, elle avait suivi les peripe

tres du drame sanglant.

Maintenant l'empois mnense devant arr

cart. Maintenant la conttante vretime de

vuit s'etre hiarec!.. Pa ressagere de la

Fi quel serut le re

Ne Sen repentirait
mort réussiruit-elle

<uitat de ce crime:

elle point .

oublierait-i! la morte

Resterait * ignore”... Piget

le sang innocent

ne erierait à! ques vengeance

Une Tole ole puliseos “rues ne cu

rent de la torturer.

Elle out le bruit d'un que

“C'est elle!

di monta ait visage puis aussi

Elle corrut conver,

Seori ul e, «7 PME ann

cu pret

auffreusement.

Ja Corriveau entra sans dire Une pa

role. Les veux des Ceux femmes <etatent

parle, ‘étaient compris.

Angélique attira Vemporsnneuse dun >

chambre, la poussa vers une chaise, Cut =

sit les épaules de <> mains fremt- sante©

la regardant avec ansicte:

—fFst-ce fait” hielo, este finir...

La Corriveau eut un -ourire méchuan”

\vez-vons réussis stelle morte“ Te

peta-t elle.

(ui, répondit La Corrie, est fuit, €:

bien fait’... Mais qu'et ce que cer signe

fie 7 ajouta-t-elle, en se Cressant en free du

ta jeune filles on dire, par fa manne de

Nicolas, que vous éprevvez detre

SA

vrets!

x

Les reves brillants Angelique vonage

de s'effacer: la lunicre faistut p'ace aux te

nebres tout à coup... Sa rivale n'existait

plus et rien ne devait plus, pourtant, en
“sq

traver son ambition et faire obstacle à

ects... OF moqueries du sort f 11 ce
,

qu'elle désirait tout a theatre, le ‘ere

vrettait maintenant” Les voix Ju plussir €

de l'amour qui cheamtatent au font dde son

“ne, se sont changees en des sanglotst Les

eris d'allégresse en cris de vengeance!

eo by aster
\leurtriere!  meurtriere

tes hommes et la taste ode ren!

ALBUM UNIVKKSKL (Moude Illustré) No 1203

“Ou, Jd des regrets! répondit elle,

Non, pourtant, pis encore! Mais nous avons

fait une chose Toile, inutile, dangereuse!
C'est fait, maintenant... c'est fais! Mais

est-elle morte” Dien morte?

la Corrivean ne fait pas les choses à

moitié, nuvdemoiselle, Vous non plus! Seu-

tement, vous vous repentez «ct moi je me
tetivite. C'est la ditférence! te l'ai tuée

deux fois et il me fant double recompense,

Une double récompense: \ ous laut

tes, repondit \ngehque.
Ouel secret nous avons a garder Tune €

l'autre maintenant! ajouta t-elle, comme =

cette ponsee Tir fut verte alors pourtla pre

miere fois...

Je sutis aux pretvoar 1e celte teume, pen

satelle, et eUe regarda sa complice d'un

cel epouvante,
Elie prit ene quite Late ploine dor,

Peur ce cer voter dr ee de nus pas

compte doupertez ha

(athr Truai les + cn

\ i

Pa Coarvean cacha Cor ans <a pete

us Con ir pre ol desscehe

Save audenrc certian genie

Ve vous entres ques the coet de site,

cacheue dus vens auront des sup

cos Le Vds vous recon:

autre (res cee The Tans Te

cran!

| «UF te presi

1 t “Lu ste the
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pe sae pasanest Vader

le Lens Looper been totes Tes

Matiss < ne votis Aires, Tepe \n

elie achrnado ont, nats 0 ne sis pu

Conon es ae prion Nene oe 1

crc4°Mes ques CE \<<cvez vous

CHEos ton

Bah! cos Jota sta crate ene pond

creates  Reqentssez versre debian

russes d'en rate aussi du lea SLATE

pense Le no Lt ee da
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Ngee rte re vous Te dis, partes! +

SG. Can CH reste hainienan:

Fe Tsien effort <nprere  quenr ra
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NH

la Cie<=, Counce fe ses
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pes de ta cancdenr 1 son ae, du charme ode

Pet nu an rant, This
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toire qu'elle avait brodée pour lui faire ac

cepter le bouquet. La joie de la naive en

fant en recevant ce gage de l'amour et de

la fidelit¢ de Bigot...

Angélique écoutait, innnobile, haletante.

les nuages du crime assombrissaient sa fi

cure. Elle devenait laide. lêlle épronva

un frémissement de terreur quand la sor-

ciere peignit l'effet foudroyant de agua

tofana, quand elle dit, comme la belle vie

time s'était affaissec dans sa robe blanche,

en aspirant l'aronte  cmpoisonne, Mais

quand la surclere, Vouil en feu, la bouche

dechirée par un horrible rictus, se vanca, on

faisant décrire un geste de menace, 0 son

bras décharne, d'avoir deux fois plongé un

tin stulet d'acier dans te cadavre

trond dep, Angelique se dresse, Jengnit les

mas, poussa une cluneur et tomba ca

presquie

monte sur le purquet

NH

En Conrivean + ova 7, Ca reculant cl

bout de som pied, ele gron hi

Ponne a rent...

l'uis, un instant apres

Une femme comme les autres, qui veut

regner sur tous Ces hommes oo Jevient Ves
+

clave du preuier veur* la torrieut es

d'une autre trenipe que ces”

Mers, laissant \nyelique sense, fexent

commie elle pourra, ele Sen retotsna che

“mere Mathour, en decidee dese note

ein ronte de plus ten possible pean SI \ ale

ae Vintane Sila ned ec \char La

cnet!

CHAPITRE NEA!

PARLONS DES PL XPHPES

POMBE AUN BE DES VERS

\ heute om ca Corrivean sorbate ta

foret de Beatrmandr, apres le oneartre ede

Carole de St Castm, deux caniiers cou

patent a toute bride <ur la route de Cha

leshourg.

[enrs visages paaaissiaient nesrs dans ta

nuit et La june Gables Blaine, ne fos ech

Last pas assez peur qu'elle qui Ces recon

Hane,

Fume partarent pont, et sentent al

sorbés dans quelque pensée grave

C'étaient Bigot et Cadet.

\ers minuit, apres avoir echange quel

ques paroles, ils avaient laissé les des et I

Vin, s'étaient séparés de la joyeuse compa

vnie et puis étaient sortis de La cour du'pu

las.

I< = drigearent vers Dreannaneir

indifference.

les ordres

[igot, sous son apparente
éprouvait une vive inquiétude.

du roi, la lettre de la Pompadour Fasaient

jeté dans une grande perplexite

a prochaine arrivée di baron de st ton

tin H'avait rien de rassurant. Te baron ne
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plaisantait point, ct pour venger son hon
neur, il aurait aussi vite fait d'étouifer un
prinee qu'un manant.
Ce n'était pas ce qui effrayait Bigot. Il

h'était pas un poltron et pouvait payer d'ef-

fronterie. Cependant il y avait une chose,
un danger, qu'il ne pouvait méconnaître ni
mépriser. kt la pensée de ce danger le fai

suit trembler.
l'avait peur que son audacieux menson

gene fût découvert.
H'avait effrontément menti au conseil du

vou eTneUr, pendant qu'il ségeait comme
conseiller du roi, au milieu d'une foule «de
ventilshommes, cn affirmant qu'il ne savait

pas on Sétaat réfugiée Caroline de St Cas

tn,
St le mensonge état commu, 11 serait, du

l'Inteudant de la Nouvelle France, couvert

c'ignonminie, la marquise Iui reurerai se
jaseurs et le mépriserait sans donte. 1

tomberait dans sa disgrace.

4 plus 11 songeait à cela, plus il éprou

vaut de terreurs. 1! maudissait tout ce quo,
de pres ou de loin, se rattachant à cette af

faire d'enlévement, tout excepté Caroline

clle-mème, car il Vanmait plus que januos

cette heure.

ne doutat nullement que le chatean

<crait soumis à lu plus anmuttense investi

cation 11 conmassiat de lu Corne st lue.

Lau chambre secrete ne serait plus un astle

lt puis. plusieurs personnes

Danciens
ms todadle

Lu connaissaient cette chambre,

<cruiteurs qui <e tromnadent maintenant

SCIVICE ue sus CNE [rend elre.. fan

sut pas, apres tout,

ans tous les cas, dame Tremblay cut en

possession du secret, et Le charmante Jose

phine qui sarvivait en elle pouvait encore

se laisser tenter...

1 fallait donc, a tout prix, cloigner Ca

rodine et la cacher mieux, rusqu'it ce que la

tempète füt passée.

It

Pres Le qenr qui suinat la séance du con

soif, Higot partit pour les Trois-Rivicres,

IF opretestait une affaire de la plus hante

cnportance. Cette affaire, nul ne put la de

viner et chacun se perdit en conjecture.

Ho Saboucha avec une bande de Monta

cnats et leur demanda d'emmences avec eux.

déguisée en indienne, une jeune fille blanche

qu'il voulait soustaire à la vengeance de ses

cames.

Le marche fut vite conclu, et le vieux

chef jura de prendre le plus grand soin «de

la jeune fille, et de faire garder par sa trib

mn secret inviolable sur cette affaire.

En retour, il eut Lu promesse que sa tribu

serait amplement pourvue de pondre. «de

couvertes et de toutes sortes de provisions.

AY

Migot avait besoin de quelqu'un pour l'ai

der à mettre ce projet à exécution. TT fan

drait conduire mademoiselle de St Castin

Ausum UNIVERSEL (Monde Illustré) No 1203

aux ‘l'rois-Rivières, et veiller à la fidèle exé-

cution de l'engagement.
11 était entouré d’amis: Les amis que les

memes intérêts et les mêmes plaisirs liaient
ensemble. Ils se seraient hâtés de se ren
dre à ses désifs; mais ces voluptueux, ces

débauchés auraient, de leur souftile impur,

sottillé la candeur de la jeune victime, Il
ne voulait pas l'exposer à leurs regards in

continents.
Qu'ils S'anusent aux dépens des autres

femmes, pensa-t-il, je n'en moque pas mal!

Mais ils ne profaneront jamais le nom de
celle-ci...

1 évoquait tour à tour ses dignes asso

ciés, comme pour en chercher un à qui con

fier le précieux dépôt, et tour a tour, al les

MageHait et les marquant au front du fer

rouge de la reprobation.

Navin! un ruse coquin que Hagorne

Eglise et capole sa tante. la superieure des

lrsulmes. pour cn obtenir des faveurs, un

fripon qui vendra tout le monde pour un

denter!

l'énrsantt nn matelt chien qu vera

aver pliusir les pauvres Mentaægnas! un

lache qui n'a pas du tout ‘esprit aventr
renux, mi liune courageuse!

le Mereter. an parasite, un aintiens

fripon qui essige de pecher les taveurs de us

P'onpradour. loue tralia pent ete,

me tralurant Lien sar!

Deschencaus! un norogne que rette a tous

les vents quand best sun! les secrets quon
! +Lui confie! un aare qui proerant autel a

+
mechant que battrait ‘es montagnais encor

lus qui ne les veterait.

De Péeuan! nn imbeecre qui ue Tuesera”

les pieds aujourd'hui, et me vendrait de

\u reste, lui Tu sa besogne IF

surveille Le taardeur es le conduit <tntes

maint.

ment à -e perte...

le Gardener! Celina 5 en Lint rien

dire, d'est encore trop gentilhomme ail et

encore trop soldat! Une action comme celle
;

LA lui répugnerait P<erait capatde Jets

faire rougir...

\

Farin tots sos dassocies, Bigot non vos

qu'un dont le caractere france, quotque bro

tal, lui inspirait une parfaite confiance, Ce

tait Cadet. 1 etait hardy et aventureus,

cinTe bien des autres, mais 1 prodiguat

sien, 1 reposait en Bigot Ta toi ta plu

profonde, le regardait comme le rot des Dons

'urons, qurait par lui. et le servant av ee plat

sir.

{got lui dit um mot a loreilles  d'euni

au palais, au milieu des amusements les

plus entraînants; Cadet laissa le jeu imme

diatement. line Socenpa nullement de fins

La partie.

Fn trois minutes, if cut chaussé ses bottes

a éperons et fut pret da monter a cheval

Pendant qu'il attendait, le fouet a la

main. dans un coin de la pièce, que le

room amenit Tes chevans, Bigot fix Htc

qu'il espérait de son dévouement

115

33

11 lui révéla le num de la dame de Beau-
manvir, lui raconta les incidents du con-

seil, les ordres du rui, la lettre de la Pom-
padour.

—Il faut, affirma-t il en terminant, qu’elle
soit éloignée du château, et je vous charge
de la conduire secrètement aux Montagnes
des Trois-Rivières.

VI

Les veux de Cadet eurent un éclair. I
vit la main sur l'épaule de l'Intendant :

Par saint l'icot!  jura-til, j'aimerais
DIEUX Jeûner un mois durant, que de man-
quer une si belle occasion de vous aider!

(n'est-ce que cela fait, que vous avez

ment à ce gobe-monches

Fons? IT valait

du château S
mieux le tromper lui,

quavoner la vérité a la Pompadour.
Madame Ul'oissen” vous  traiterail

ane les Troguais ont traité, à Chouaguen,
Hen commis, un gros garçon: Fle vous fe
rot rot Les mandites femmes! je vous
Tar bien tomours hit Digot: on est tou

fours dans Peau bouillante, tant que Von

leprend d'elles,

Cadet neta pas faché de saisir cette nou.

elle occasion de calomnier les femmes.

l'prit la main de Bagot dans la sienne

ctoura quil etait pret a marcher avec lui et

ae <tixre partout, a travers l'eau et le feu.

[irait à lean-

lu qeune fille et avant

par Ce sccctl ou la ple,

anear, prenoraiît

EUX tours, sans que personne ne put le

SONTsoupeonner, par des mosens à lu

connus if Le remettrait entre les mains des

\'entagnais. ordonnant aux Montagnais de
nartir Tnimediatement, et de <e rendre dla

Crque, sur le St-Maurice. Là à la Tuque.
Le qeune dame où la jeune fille, pourrait de-
meurer sept ans, sil de fallut, et personne

anats n'entendraut parler d'elle.

\

Pagar or Cader gadopinent done sur la

ratte de Beaumanorr Hs arr erent en pen

de temps au la foret qui se dessinait comme

tue ligne noire dans Lu penombre, et Cadet

prit ie devant. dPetaatne à Charlesbourg.

CL connaissiot parfaitement tous les sen-

vers, tentes des trotces, tours les coins de ta

fret,

Les cluevaux, en cerasant de teurs sabot

Les branches seches et les feuilles mortes.

revetlaient les echos des bois endormis.

le cliteau se rontra tout à coup dans

ne vaste clurière, avec ses lates chemi

ees elses toits gis, plus sombres que

ls nuit, Un silence redoutable lenvelop-
piut, et seute, dans la loge du portier, une
setrte lumiere veillant

NIT

le vieux gardien se leva au bruit que

tirent les chevaux. et se häta de sortir pour

voir quels étaient ces hôtes inattendus
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Bigot et Cadet attacherent leur monture

en dehors de le barrere «tsancerent à

pied. Hs ne voulatent éveil'er personne.

ls rencontrèrent Marce', le portier.
Marcel, lui dit Bigot, etne

Va dire à dame Trem

Rentre,

fais point de bruit.
1hla quelle se lève tout de suite el que Ce

lésire lui parler. J'attends cles ans,

Home répugne de mentir, repris Pigot

ace aigreur, même a un valet. Qui sait
Les recherches qui vont avoir Heu, d'as une

vauvaise herbe ne se multipite autant qui

“ansonge, Uno mauvaise p'imite peut cou

ru ete, runs Un tests poor re

y lunners

C'est vrai, Bigot remit Cadet cu

as ques A mentir souvent ions c'est

parce qe de suis d'opénion que LA verte
DR
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ter de gaver un Canard lorsque son Jabot

contient encore de la nourriture du prece

dent repas, ce qui se remarque aisément, le
formant La mort ferait

oeuvre en peu de temps. par suite de ai

cou bosse. so)

prissement des matières nutritives non oh

vérées.

Tous les volatiles ne supportent pas éga

lement cet engraissement intensif, et cha
que jour il faut examiner st la maladie ne

fait pas son apparition: plumes hérissées,
ailes trainantes. les bétes malades seront
immédiatement retirées pour être tudes on

vendues.
 10:
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à « La Vie Sportive « :
lnnasssonsonmentrensennannanaSSE

Apres avoir traversé une période de nrarees

ne. l'Album Universel c-1

derniers aux mains de deux honnnes acufs

passe ves I ars

ct entreprenants qui vont lui donner ane
nouvelle et puissante unpulston, et qui en

icront un journal que chaque fannlle, cha

que particulier voudra lire. Rien de ce qui

est susceptible d'intéresser le publie ne seri

négligé, et comme le sport ocoupe aujour

d'hui une place très importante dans notre
vie nationale, les nouveaux propriétaires oO

l'Album Universel ~¢ sut assurés les ser

vices d'un collaborateur competent qui com
mentera dans chaque numero du journal, les

événements les plus interessants de la se
maine et donnera de trés exactes (nfornu-

tions sur ceux à venir. le publie trouvera

dans la chronique de Lucien Tessier <pseu

donyme voilant la personnalité de Fune de
nos meilleures autorités en fait de sport—le

publie, disons-neus, trouvera dans la page

de Lucien Tessier, tous les renseignements
1
esct toutes nouvelles capables de l'inté

resser.

Il y lira en meme temps des apprécie

tions impartiales des multiples sports de

chaque jour ainsi que des préceptes de cu

ture physique que chacun pourra mettre à

profit.
LA DIRECTION.

* + *

Chez le National

Notre grande association Canadienne
le National a apporté.

impor-
irançaise de sport,

derniers, un changement

Dorénasant, en

au lieu

ces jours

tant à sa constitution.
ffet, les directeurs du National

d'être recrutés parmi les membres sonserip-

teurs seront choisis parmi les membres à

vie de notre association.
Jusqu'à dernièrement, le National ne

comptait que des membres souscripteurs.

Ceux-ci payaient $4 par année dans le passé,

ct $5 cette année. Il n'y avait pas de mem-

bres a vie. La direction ayant toutefois

commencé la construction d’une

pour le club,—édifice dont le besoin se fai-

sait grandement sentir—dut trouver un

moyen de réunir lcs fonds nécessaires pour

maison
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Lure face aux dépenses encourtes par son
C'est ;

prendre des membres à vie qui feraient un

cntreprise. dors qu'elle songea à

\ersement de S30.

Connie compensation pour ces derniers,

1 fut resolu que seuls les membres à vie

pourraient devetir directeurs de l'\ssocta

tion ht moins, cest ce que proposait le

bureau de direction actuel La proposition
4 ete soumise mercredtr dermer à une a

semblee generale des membres de l'\ssocta
tn, Les partisans de l'aneten systeme n'e-

talent pas nombreux, mais als défendirent

avec energie, les dronts des souseripteurs à

Sa.

l'idée des dhrecteurs qui voutaient mettre

notreles membres d vie à la tete de asso

clatlen, prevalut cependant, et l'assemblée à

me ecrasante majorite deetda que seuls les

mentdbres 0 ve pourratent devenir direc

teurs du National
* e *

La Ligue Canadienne de l'Est

Fa Tague Proymnetale, fondée 11 vu huit

a neuf ans, par les redacteurs de sport des
‘otrnaux  canadiens-français sera encore,

cette saison, dans l'arène sous le nom medi

he de Ligue Canadienne de TEST

Cette organisation se compose de la plu-

part des clubs qui formaient l'ancienne Hi-

sue provinciale: les Mascottes, St-Hwacin

the, Farnham, Ottawa et Valles field, La

saison de la Ligue Canadienne de VE-t sou-

to du courant. Chaque club à dé-
de

“rira Ce

posé un montant [30 comme garantie

de sa bonne foi, ce qui assure que les gé
rants feront tout leur possible pour rem-

Sar leurs engagements.

la saison promet d'être trés prospère. De

voté et d'autre on s'est assuré les services

‘es meilleurs joueurs semi-professionnels,

le sorte que le publie verra d'intéressantes

[1 est certain que
M. 1.

laurin. gérant du club Vallevtield, qui a

exhibitions de base-ball.

l'encouragement ne fera pas défaut.

remporté le championnat lan dernier, pré-
sidera cette saison aux destinées de la

ligue.
Le club Saint-Denis, fendé par M. Henr:

(Gervais, qui a joué de si belles parties pen-
dant deux ans, et qui faisait partie de la

ligue n'existera pas cet été. le pare Saint

Denis où le club avait ses joûtes a été loue

par les Stars, et faute de terrain où jouer.

le gérant du Saint-Denis a dû abandonner

l'espoir de mettre une équipe sur le champ.

‘’ela est regrettable, car le Saint-Denis

avait un splendide record, et était tres po

pulaire dans fa partie nord de Montréal.
., 8

Les Courses au Trot

le sport des courses au trot, lun des

sports les plus populaires chez les Canis

diens-français, va forcément disparaître «de

Montréal, faute d'hippodromes.

Ceux qui voudront voir des courses cette

saison, devront aller à St-Rémi, St-Hyacin-

the, Joliette, ou encore A Malone, et autres

villes américaines.
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le parc DelLorimier où ont eu lieu de si

brillants ‘nicetings” ces dernières années à
été divisé en lots à bätir et sera prochaine

ment couvert de flats et de maisons de rap-
port. ‘Tel a été le sort des autres pistes que

nous avons cues anparavant, le pare Lépi-

ne, le pare Royal et le vieux Driving Park

de la Pointe St-Charles.
Tous ces hippodromes qui eurent une

heure de popularité ont dû disparaître et

s'effacer devant le continuel empiètement

des agents d'immeubles, devant la demande

Sans cesse croissante de logis pour le sur

plus de notre population.

11 est pénible que le publie de Montréal

pourtant si enthousiaste des courses au

trot soit privé de son sport favori pendant

longtemps.

l’eut-étre quelque entreprenant sportsman

entreprendra-til un de ces jours de cons-
truire une piste à la Côte St-Tue où ail-
leurs. mais il est certain que nous n'aurons

pas de courses cet été, et que nous n'en au-
de Montreal.rons plus jamais au centre

l'out le monde regrettera ln disparition du

Pare Delcorimier.
* ,*

Les Courses au Galop

S Montréal est privée de courses au trot,
id} n'en sera pas de mème pour les courses
au galop. l'en fera en effet, le mois pro-

chain l'inauguration de la superbe piste du
Montreal Jockey Club, à Cartierville. Le

“meeting” qui durera quinze jours sera le

plus important jamais tenu dans la métro-

pole du Canada.

Toutes les meilleures ccuries du pays et

de Est des Etats-Unis prendront part à
ces courses. le nombre des purs sang que

nous aurons occasion de voir dépassera cerd

tanement deus cents,

l'armi les plus célebres nous mentionne-

rons ’Glorifier ” vainqueur du Carter Han-

dicap, prix d'une valeur de St0,000. Hony

aura pas moins de six où sept courses jour,
et tout fait prévoir que les courses du Mont-

real Jockey Club remporteront nn beau

SUCCES.
“0

Le Concours Hippique

En attendant les courses de prix a Car-
trerville, les amateurs de sport hippique

ont pu passer quelques heures agréables
cette semaine au concours hippique à l'A

rena, Le concours qui s'est ouvert mer
credi et ce terminera ce soir, à été un sue

cos complet. le nombre de chevaux qui x

ont pris part est le plus fort vu depuis l'ins-

titution de cet événement sportif à Mont-

réal. Etil est bon de noter que le concours

est le huitième que nous avons ici
. ,

L’art de conduie une automobile

Je n'ai point, assurément, la prétention,

dans le cadre restreint d'une brève chroni

que, de tracer une sorte de catéchisme idéal

du conducteur, catéchisme dans lequel tous

les cas auraient été prévus et qui ne ren-
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fernierait que des prescriptions

bles.
automobile est entree dans nos moeurs,

mattequa

et on appreud couramment à conduire on

deux heures: beaucoup de nos chautfares
n'ont pas fait d'apprentissage plus long. Au

bout de ve court espace de temps. ils con-

naissent bien les manoeuvres essentielles,

savent qu'il faut débraver pour passer d'une
Vitesse a Une autre, savent également quel-
ques autres formalités indispensables, mais

apprennent fréquennment à leur depens qu'il
faut, en inatière d'automobiles, comme en

bien d'autres, graduer son instruction.

IL tombe sous le sens qu'avant sa sortie

consciencieusement lavee,

Fle a son

Les tanternes

la voiture a ete
astiquée et préparée. plein

d'eau, d'essence et d'huile.

out leur plein de pétrole, \Xant lhenre fixée
pour le départ, le proprietiare de la voiture
devra faire tourner un pet son moteur €!

cela pour pluscinrs raisons. Tout d'abord, st
pour une cause quelronque, le moteur fone

tionnait peu, le propriétaire aurait le lois

de deconvrir l'origine du mal et n'éponsan
terait pas sos invites du spectacle un fon

furieux, gesticulant et impr-catronnamnt,”
honseulant le capot, dérangeant les bagage

déja installées pour soulever le plancher ru

pour prendre quelque conti oublie sous un
coussin, En second het, un moteur avant

nn peu tourné est tont preparé a bien de

marrer, le moment venu, et par sureroit lu

Huidité de Thuile de

parfaite.

Pour effectuer cette manoenvre de

Lurbetage est rendue

mise

en marche, le vondeeteur doit vérifier que
le robinet d'arrivée d'essence est ouvert,
que le contact est ns, les fils deo magneto

et d'allumage aux exlmdres etant bien en

place: il doit Caussurer lune maniere cer

Laine que le Texier tes vitesses est au prount

frein à main es!mort et que le levier de

dans la position de serrage à fond: enfin, ta

manette d'iuance à lalfiunage dent etre au

masinidde retard

[1 va sans dire que = la voiture est pour
vue d'un reservoir sons pression, Li pre

mière manoeuvre à Lure est de donner de

la pression sur l'essence, afin qu'elle puisse

arriver au carburateur.

Avant cmbravé Le manivelle, le condue

teur fait effort sur elle du bas vers le haut.

de maniere à éviter tonte fracture du bras

pouvant resulter d'un retour d'allumage: s

on fait effort du haut vers le bas et qu'un

retour se produise, le poignet est inévita

biement retourné, don foulurez si le bras

a fracture connue des chirur

des chad
résiste, il à

giens sous le nom de fracture

feur-.
Si le retour d'allumage se produit quand

on fait effort de bas en haut, la manivelle

est violemment arrachée de la main du con

dueteur, sans qu'il s'ensuive généralement:

de foulure ou de fracture.

Le moteur tournant ainsi, le conducteur

vérifie le débit des graisseurs qu'il règle

s'il y a lieu, s'asstire que tout va bien, donne

un coup de clef à tel écrou qui se desserre
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Irequennnent, un coup d'oeil a telle goupalre

qui flanche.

clant tous INstalles, leles voyageurs

conducteur monte le dernier à sa place. 11

doit le faire par le coté des leviers el ne

Tanvais déranger l'invité qui se trouve à cote

de tu, sur le second siege d'uaant Sans

doute, dans da plupart des voitures, cette

entree par le côté des leviers ne va pas
sans quelque gymnastique: mais on se de

mande pourquoi les constructeurs ont vouln
chemin deainst barrer le dégagement an

condueteur. Exigeons d'eux des emplace

monts de leviers qui nous permettent de

sortir par la droite sans étre exposes à
nous rompre les reins.

l'our démarrer proprement en général,
faut évidemment que la progressivité de

l'embrayage soit autre chose qu'un vain
mot, mais il faut aussi que Lu manoeuvre

soit bien faite. On commence par desserrer

a fond le levier de fran, on appuie sur la

pédale de débrayage et on pousse le levier

des vitesses dans Le position de prennere

Vitesse.

Cela fait le moteur tournant etrangie, on
+abandonne progressivement la pédale et

l'emprise de Fembrayage se faisant peu a

peu on augmente peu a peu Fintroduetion

de gaz, soit par manoeuvre de ta manette,

soit par celle de la pédale d'accélarateur
hand cette double manoeuvre est bien

execute, on abtient un demarrage à la for

trés souple et tres rapide.
Pour passer d'une vitesse a une vitesse

superieure, ÿ faut débraver, etrangler les
gaz. lt x a là cinq opérations qui se font

quast ssntltanement, en moins de temps, on

vont cas, quil n'en faut pour l'écrire.
(hand on voudra passer d'une vitesse à

une Vitesse inférieure, pour escalader un

vote, par exemple, le conducteur devra ei

feetuer la méme manoeuvre de débravage

antérieure à celle de déplacement du levier
de Vitesse, mais il opère promptement, it a

cout intérét à ne pas etrangler les gaz.

I va de soi que ur la route ta plus

vrande prudence et reconunandable Me-

fiez vous des gens qui conduisent avec les

freins, Tot ou tard, ils anront un accident

urine.
Un bon conducteur doit en arriver à ne

pumtais se servir de ses freins, Si paradoxe

que cette affirmation puisse paraître. ce sis
bien convainer que tous les grands touri-®
“es Cu ratifieront, Les frems, répétons-le, ns

doivent servir que dans des cas indenen

dant ode ‘a volonté du conueteur> cheval”

affolé, enfant imprusent. te Encore fau
I.“noter qu'a l'approche de toute case =

coptible d'avoir de mauvaises conséquences

le conducteur doit avedr suffisgmment 1

lenti ponr être certaun de Saurréter sur nn

très courte distance. Dans ce vas un cer

Jucteur adroit éviter toutours le grave in

cident.

Pans l'art de conduire, l'exacte appréeia

tion des distances entre pour une large

part il est né:cessaire de posséder par sur

croit, ce qu’on nomme cn argot hippique Ta
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science du train, je veux dire la connais-
sance suffisamment approchée de la vitesse

a laquelle on roule.

Il va de soi que le condueteur doit bien

posséder son code de la route: ne s'appro-
cher que lentement d'un croisement de
routes, quand la voie transversale est ca

chemin qu'apres
S'etre assure qu'ilne vient personne derrière
chée et ne rebrousser

Int. Quoi qu'il en soit, et préalablement à
tout changement de direction, il est rigou-

reusement indispensable de lever la man,
par maniere de précantion.

Rendu à destination, te conducteur pour
arrêter étraugle le gaz, débrayve et laisse

courir la voiture sur sa lancée: cette man-

oeuvre doit être faite d'assez loin pour que

! manoeuvre du frein ne soit qu'accessoire.
Le véhicule étant arrété, on met le levier

des vitesses au point mort, on serre le frem
a main, puis on abrndonne la pédale d'em-

bravage.

Pour arrêter le moteur, on peut soit oh-

“urer l'arrivée d'essence, soit conper le cou

runt d'allumage. [La seconde manoeuvre

est préférable parce qu'elle rend plus aisé

sn départ subséquent du moteur.

Lucien TESSTER.

 

LA BONNE SOUFFRANCE

Ne gaspillens jamais nos larmes

Nous les regretterons un jour

Car elles sont de bonnes armes

Contre la tristesse et l'amour...

Pleure, pauvre homme: il faut pleurer”

Lorsque le Malheur veut entrer

C'est en vain que tu le repousses!
l'eure, tout doux et sans secousses:

{es Larmes sont donces

\ qui sait pleurer!

Xe nuutlissons pas la Souffrance

Chmand elle nous visitera

tar la bonne fée, Espérance.

lar la tiemie porte. entrera...

Souffre pauvre homme: il faut souffre"

l’aur mieux goûter et mieux chérir

oe Bonheur que le <ort te donne

souffre, sans envier personne:

La Souffrance est bonne

\ qui sait soutfrir

“ayons point peur de Le Camarde

Cand elle nous dira: \ iens-t-en!

lorsque. derrière elle, on regarde
Cin n'aperçoit pas le néant...

\loms, pauvre homme! il faut mourir!

vus Aeux vont Iientôt se rouvrir,

Ferre doucement ta paupière”

La Mort est légère

\ qui sait mourir!

Théodore BoyTREL.

Ly —

Pa gloire est comme un rond sur Teen,

qui va toujours grandissant, jusqu'à ce qu'il

se dixperse en rien du tout-—Shakespeare.
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{est des ertainels tapes dent les noms

Cectrent el scttent à designer une ©

pece d'Onpois nneuse le pubs, c'est La
Brimvilers: Pempoisonnense moderne, oes

\lme fatarge, be aynunitenr, Cest Rav

de vale assassin, Cest Proppntann

Pro cenla ie dette es sans parer
brie atrove, hornihie- tetas, vertab

acherte, curstie effrinantÉ ces chiches

eut uhnsont de nos oars «> manchettes

$ curnaux deccontent te les formn'es ne

COSSHITONS PONT catfacteriscr a travedte san

Hi terrint Paris on septembre 180

PS precventatons crees, étaient cu

curs en ces derniers teups de Ulnpire, Fa

bacstiderte paldique T'avict pas besoin ce

chercher de pretoxtes de cansertie, Pour re

point sortir Ju Cenaitie neutre, faut
+ Seer oe oe orc Pau Ii “tait eterappeiet ue a proces AU UT M CAT RTS

VEN ue ce ge ques rs, CT ate tros

Noir allait dre Cu

l'errtant.

ns pus tad Nene

par Ce prinee lTerre Bonaparte

durant tout un trénestre Le Un revente

CnetH CTENE à nocmpaheon nn

parte gure 4 Paris que de Jean Paptist

dassdssin RL oars oun,lroppinann,

vor quelques Tillis de nepour Pa

francs, at ancanti toute une feniie de

Pret personnes, pores mores confins et av

COSIS INT qu ilot TL UN os, avec un

ucnauette nen. acc rpéssemans de won
“rrible projet,

La découverte des victimes

Dès la décorverte des caiares, on <'ef

Le ME cr 20 sopton hire on quessant ce

Lori d'en petit ching s le Tuzerne à Pantin,

au Feu di le Chemin Vert, un enltivateur

le Lu Villette 0! vo avait encore des cut
,

vateurs aa Va" tie or les champs de Ta

zerne à l'antins  aperçut une traînée de
CXannna Gt terre seatlee ct er

remarquer des traces de cervelle... dre

sang. |

du <enter. un mouchoir Diane sortait à demi

Wu se! Tabouré  fraichement... l'homme

du hbéche: vie tête vor

court appiler su polices He
donne vu coup

apparan. 1

arrive avec des pelles et des proches. On

reve de cadavre Cécomvert par le passant.

C'est ccdui d'un petit garçon de Ga $ ans.
{1 porte

Trapp par derriere, à Cinpr viste, semble-
an con trois blessures, il a été

cbne porte nulle trace evidences.

On ereitse Ce Cham, cn etre cnlacre
Cenfant, puis un autre appariissent, pois

an corps de femmes ques doux enfants en

core: en tout Six endusres sont tron es

quatre garçons de 60,80 10 et 13 ans envi

ren, Une toute petite fille € la mère, une

femme de 35 ans “hourgeoisement vetue”,
Un seul enfant porte une blessure à la main

qui marque un mouvement de défense.
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l'outes les autres victivies ont été prises a
Fimproviste, lrois ont ete “saignées” an
vou, par derrière, à coups d'un long couteau.

l'rois autres ont êté assommices, puis étran

l'assassin s'estpuis défigurées.plées,

acharne ec furie sur les corps. Celui de
“a femme porte trente blessures, faites la
JHupart apres la mort, causce par le pre
Mier coup,

Au milieu d'une foule horretice que la
roeupe appelée pour li niavintenir contieut à

crande peine, on conduit les six cadavres à

a Morgue ls 4 sont bientot reconnus a
Leurs vetements par un hotetier du honte

du Nord.

Cette femme et ces enfants sont descendus

card Dern, pres de la gare

a veille chez lui, a l'Hôtel du Chemin de

rer aun Nord, et la mere à donne son mon:

Mine Jean Kinek de Roubaix.

les lktnek sont connus ans cette ville et

police a vite fait d'etre renseignee. de

pere © etat etablh arécanicien et y faisant

«bonnes afiaures La famille se comp

sot de here personnes, Tes Sin victimes de

couvertes, dean Ninek, 1e pére. et le fis

the, Oustaxe, un garçon de 1H ans. Ge

Toomer ava quitte Roubaix depuis quel

ques Jours. Ouant cut père al était part Ce

Coos precedent faire un voyage en \Al-ace.

DUNS,

1cpsque avant velo de Ta snistre décou

to scinblait être revenu à Par.

crie du chump de 'uzerne. un vovageur

Seat but inscrire, at san de Knek, à ce

sone hotel du hon'evard Denain où Mine

Nick avait laisse som acresse, \ part's

ements perdann sa trace

Singulière comncilence! Pt Jeprres pros

cours que les journaux partgent Jun "char

nier du Chemin-\ert n'était il pas sur

prenant que co mart, cc pére. ne lonnat pas

“one de vie 7

l'resque sans deute possible, c'était C8
Cussassini
Qu'en soupeonnant Jean Kank on hr

sur Le bonne piste, c'est ce que parut tout
d'abord confirmer le hasard d'une arresta

“sr faite au Havre, le 23 septembre,

Ce teur la, un jeune homme de 26 ans,
active récemment dans la ville, etait sur

port abordé par un gendarme. Ses dem

ches pour se procurer à prix d'or un état

civil, atin de pouvoir s‘embarquer pour l'A
nerique, avident paru suspectes. À la vin

di gendarme, il se trouble. On l'interroge.
a lui demande pourquoi 11 cherche x di
simuler une blessure qu'il porte à la nan.

Fe jeune homme ne répor pus, d'un bon:

dose jette à la mer.
Un calfat, témoin de la scène, <élance

pour le repêcher. I nv arrive qu'à grand

peine. le jeune homme Jutte désespér
ment pour n'être pas sauvé. (M rétssit

cependant à le tirer de l'eau et rm le trans

porte, avanout, à l'hôpital.
On profite de sa svneope pour le fonuiler,

© quand 11 revient à lui, on lui demande

“il ne se nomme pas Jean Einck, comme

semble l'indiquer les titres de propriété.
valeurs et autres papiers à ce nom trouvés
(lans ses vêtements et ses chaussettes. À
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cette question, 11 Sévanentit encore. d'uis,

s'étant rentis el ant refleeln, al teur
cette explication

one s'ap peut pas Jean Kim ke
nornmoant Jean Pups Faoppmanmn, I

cat mecanicien comme Jean Kinek, son

ant comme Jean mek le meurtrier des

sous, l'es détaals Cu erirre, one Les ven

TSSque trop.

avant coe de temem nnnssant Ce TA

“sassnat de Mirve Kinek et Ce ses enfant,

Jean Kinek avait er complice son fils ane

Gustave. le mari avant Tee soc fevne 1

Tone qardonnait pas ses inf ét - 08

cac act etrane'e Von de ve- freres « Uur

Le ses souurs ts Jean inch aad ae

somme les autres cotants à coups de pi
ch Lut Pro pormann, cpeuvante le ec cut

mages avait os noe qu'a far Mads Nae

Nek, en oo letuattant, Strat nero he 0

Cine Dron a bessere qui" portait t'a onto
fe massacre accompii, contait  encot

repeorann, Jean Ninek avt rer sas 0

At ses papters Css valeur Len le cha

sut d'aller sars re "au lfavre, hr
quarts eons Te coon Nerden

1Mis on conte ge Bannan, !

cupeons d'a poh eo se Jen Ken KL

Proppnzann fata arisi tr habaleme rr

alrer ses oatlentt ors ave os seat mn

espérant ques Ce ta rte nue regard ra

pas tree pres aux Hansen 'ances de

sonore C1

FCs elitees ren bar. ~.

ant de charges entre Prepemars, Yon

ne le cu are du fus ae Nek disse em

La ans< 2 et Tororo Tne To on ne

JobaGe se frer - 08 eur

Corstave Ive k avant ee tué Cu cn

de couteau, on ramen  voutean pla

Masson cent, pds, connie los antes

tenes, défiguré par astres D'essere

\ a vérité, Propane ci Cata ts

tte décotnert, c'en fat ques tet abe!
démonté, M tenait prtoor

~applénentaire

Comment! secret 1 queue Rene

ansst tué Gustave! Ione ee Canvas pas 1!

Las ce que Proppeeann cases pas pe
dooce ue Lantopse ementrerait en

CtsUtVe AVAit êlé ossissine avt se- frere

st soeur. l'accusé avait done un au

luceusant d'utre le complice Cu pere Ninek

Dès dors, il apparaissait avec cxidence,

pie Troppmanm était au reans coudre

oer la chaunp de Insert quete

Canique neurtrar cle Gustine, de M.

Kinek, tes ct petits entrants, Prés ten

n'etaat il pas permis de se desraadler -

Het ques ecerent a-sassiné Ce pe

Kinek, que on ner trent bonnes pas?

était hon ne qui Tes vat assassins

cons des in 0vo tile d'être renvone dd

vant les jures, Treppoann avoua que
père Kinek, conne les autres, avt de as

sassiné par lei, or ab andierror 00

lon retronverait son cadavre, en Alsace.

(A Suivre)
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 Nos petits diables

Moora S'efforee depuis une denn hear

de trouver La solution de son dernier pre
biere naposside col ne Ta trouve que

Nt, al demi Te assistiouce à son prepa.

cu nr avouant son mane
!Fe papa examine la donne, ‘4

cn teurs sens, réfléchit ongnenent or neat

vn ohn
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en sentant le frond, choses nconntes

peurs dur jusqu'alors

ba
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prodigter
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mère chemin sns ar rien à crain
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searqi! nous ne mettre l'esprit en
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Montréal, 18 Mai 1907

CORSINE
DEVELOPPANT LA FORME ET LK BUSTE

 r

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre livre en français sur le développement de la for-
me e du buste, sous enveloppe ordinaire cachetée, à
toute femme qui nous le demandera par lettre con-
tenant trons timbres poste de 2 cents. Le système
français du developpement du buste inventé par Ma-
dame Thora est uu simple traitement, chez soi, ga-
anti pouvoir auginenter buste de six pouces. Ce
sout des femmes qui répondent à toutes les lettres.
Qui restent secret sacré. Nous ne divulguons jamais
sucun nots, Notre livre ext admrablement  illustré
de portraits sur le vif montraut les formes avant et
pres l'emploi du système Corsine.
Nous avons une agence aux Etats-Unis d'od nous

fainons parvenu nos traitements à nos clientes amé
“eames afin de leur éviter Je paver lea droits.

 
Demandez ie livre ‘gratis’ 0° snviyer 7c de fimbres-paste à

The MADAME THORA Co. TCRONTO, Ont. 

 

 

 

      

  
 

 

   

(ares | ! 40 te real. tach va

ur tuner Sono tan utr ace

Porat ve ber it Fala er hs hee res Db hele, nu

Cos be nes a ne wan len Kit op voter up. Then ion

! iN delat ey [INE I . ‘ sus

rod svt 4 ie: i UL rr hn ders tres

Nous onl Nas wortrm ur coche 0 Une Jans To Tae et l'autre

Vy rt gree ov ant anh ' Lowen st oor avant ete

oa \ coo to] ' cohher Lam cheval
Cd nee fut te aan Pc à - pos de nement ons Ven

vais cute vue anne Jee oe MR Ne St a reuscimert a ose

! sr, Lo hey i.

Ses TT re iranTe Co ban quan brant dn

a Note treat «te tive 5 qu les de mon <aitvage monts

set Supe en chon … '. be LE ques autant

Horsele un use = nu fun chum cemement  rahcteux

cangi sta 0 da eer bene Coit ats aceite

Ce. 1, confieCU nr \ poten <= etons Hons dobaras

Lu optique + ee Vp 1 me Les ar < qui nes harraient lu

axe Sapte n= Van < fistinetement es

Home. + ts : “uns qui veut d'arriner, sas pourtant pou

enter i. “marqua pue ie 5 ere + "ue 1 quelle espe

ro UN ere avons 1 ty» ven IN nt Dovele tuer,
Ty hh Ne qe Bae [AI Mes à n "0 ouhat bien plis

ravie vit quete ete en ’ Lors cure Vendr

Cr d'en chemin crus à ene et Por des vus de parler,

vais, trs Domne menseuh nt Tours fret ean, quoiqu'an

Van etre Cote Speer oe noo Mer nt nt 1 fussions fort

vai ae Joye eee ee = 1 Torneo Pers hers pour Tintelli

“re vue. deuxeee Nee ce ventre, de la Lure

vor cr Ind or +1 ner edo

alem oe elie Jan nr!

LES toute Cortanavor P Ch

Lt 1x eesdens te cn etat ol our asser

Lu An I ’ L R h

nea coach an ches Tenn Es umes

aap d'heures ve tant 3 Pareor D P 1 t p

pri n'eut ni 1 aps ut "res ne u rintemps
Toate 1 ne = à » A ;, Prenez le Nirop de Mathieu au
Put nt un Ron nr5 cris Goudron et à l'Huile de Foie

de Merue. C'est un tonique
sans égal qui vous prémuniera
contre les rhumies, Guérissez
done Tes rhumes en prena.tle

Comme Vendr Ho cts

fai his

Setar

dont 1

cpr antablos

Yoplie vanes le nen oo

Voter a

Des qu'il de

rede vor €

de
tonte qu

at

Casselu ant un er Cr gre! e

entre "onesue Lee ! i

fret sen chemtout dren wes! #
mare een + eq ny 1vie am boc nu ue 4 can dh

II oe

 

, tan rand Te oh yo! .
; vi ondtonet al Hime de Fore de More

LAT giv Volo he ut ae mem

roa durs + etre a . at Foeoronte dans torte Jes Pharmies ot
Mas Sins ond rans

Lobes ne les cringe qin
Caniat ron hn sees Nard er res , 3% In Gronse Bouteille   
 

cup te pres coho ape ge ge a Compagnie J. I, Mathieu, Prop.

is pois, Hrant de pla Han oaran SHERBROOK EH, PQ.

[IRN top Loo ney to -.

pd tuer Then L. Chaput Fils & Cle
mot que 1 haan gn et vy a - ;

Vernet cn OT Agents Géneraux. Montréal
0 Cleda

! Potbnew prone of Content



Moutréal, 18 Mai 1907.

    

  

 

 

prcedor d'une coute description du

caractere une rer des ou

cut que Poors cat an aad gi an

pesant ob boat a Rat mcapahlc ds

Eb nr dde ~ calopor uome de Jouy, qua est ort

SetePR Pur et tres alertes mas on anon

. poutre quil a deux gandites case

Cie GENERALE THANSATLANTIQUE ellos, que rent Le recle penetateLa

De New York au Havre France) plagart doses aotiens,
Proreer ne comin ne cons

“LA TOURAINE
LA GASC GNE tsupplémentaste-
LA PROVENCE ‘ : poor =
LA LORRAINE .
PLA SAVE chan +
LA PROVENCE cet ; .

* hau Dot ade on helices, ! ton

GE an bradean XN Ce agents pind: sn Titi To

pean le Cadi, Norge Notre brine onest )

Montre. ; ' :
2 ‘

1 Mt , 9.01on ; sun Pred, it
H

Cone sa
Ne

Ln |

Lo pee

do -

tel

Lhe

Teor none 
Om -aurot toys oh

de

hh alniey

corp qu Sols,

 

De Quéhce au >

Lac St-Tean et
Chicoutimi !

A travers les Monta-| :
gnes Laurentides oe

Et les endroltu de Pêche
au Nord de Quebec,

nde ferdu loc Skdeanf ooPr 1g Gh l PT
ct retour de Chroutimi à Québec par LT

les vapeurs du Saguenay.
[L'Hôtel Roberval, au Lac St Jean,

peut loger zx personnes.

Un magnifique vuite illustré gratis

sur demande à

VEX TARDY, BN
Avent des Passagers, Quebec  
 

tN)trou 1
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gare coin des rues Moreau et Ste-Gatherine

Commengant le 2 mai 1806

pt

A .

DEPART DES TRAINS COMME SUIT : Semaine Ne a ee a

Dü à l'Assomption à 9.40 ‘ Lo Lars ces put, Than

9.00 A.M. , tm, L'Epiphanie, 9.57 i. CT à «1e
em, Joliette, 1034 a. m., Grand'Mère, 1.00 : ne ’

p. m., Shawinigan

F

ills, t.05 p. m., Québec, [Ta ta .

7.40 p.m. Lo CL Te

four I'Epiphanie, Jôliet-

4.30 P. M. te. Saint Cuthbert, Sha-
winigan et GrandMére.

Pour l'Epiphanie, l’As-

6.00 P. M. somption, Joliette, Ste Ge 3

Julienne, New-Glasgow et St Jérôme. \

DIMANCHE SEULE "
9.15 A. M. MENT. Pour Joliette .

swinigan Falls, etc. Coe 1 LA pate

TE

anrocin ‘

Les trains arrivent à Mentréal, à 8.5+ tu

am, 71.40 2. M, S.3% p.m. les jours de

semaine, et 8.40 p. m. les dimanches.

GUY TOMBS,

Agent Général des Passagers.

ÉDIFICE DE LA BANQUE IMPERIALE, uontarat

Lane

hecoed1
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RAILWAY

SYSTEMGRAND TRUNK
“INTERNATIONAL LIMITED

(Le train le plus confortable et le
plus rapide au Canada)

Liai=~e Montreal,cum. tous les jours, ar

rive a Toronto, a 20 pone, a Hamilton, s
Spon, aus Chutes Nigeara, A 5.59 pon,
à Bintlalo, àS25 pan à London, a 7.47 pot.
a Detroit, LH pon, A Chicago, a 742 a
tu, Luvueux service de Cafe et Char
Pullman attaches a ce train,

MONTREAL ET D'OTTAWA
(Trois heures sur chaque parcours)

FaeMontreal Soba m3pan, Tapun,

Laisse Ottawa, “SN 30am, £3.30 ponapan.
Charts Parloirs à tous les trains. Butltet

serbe train de wie pom, venant dottawa,

MONTREAL ET NEW - YORK
Laisse Montreal, 1800m. Hi 10a.m, “740
pm. ;

Ars à New Vork, 18,601 porn, 16,00 pan
ss ane
Chars Parleirs ans trains du jour.

dertoir Puflmat au train de nuit,

MONTREAL. BOSTON MONTREAL EV
ET SPRINGFIELD PORTLAND

1s Nontréal, tl um La. Montréal, SM a m.

1s. Mon téal, H 10 pre Io. Montréal, "R15 pm.

Chars parloits ot directs ans trains du jour,
¢ hr. dortoirs Pullen any trains de nuit,
“Tews log jours. Tous les jours, exces té le dimanche.

Rareaux des billet= : 137, 51 Jueques, Tel
Mair it 161, où à la Gure Bonaventure.
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LE PACIFIQUE
CANADIEN
Les trains partent de Montréal,

DE LA GARE WINDSOR

BOSTON, LOWELL, a9.00 8.m., 87.45 p.m.
SPRINGFIELD, HARTFORD, br.¢s p.m.
TURONTQ, CHICAGO, bg.30 a.m., 810.00

    

p.m.
OTTAWA, b8.45 am., 89.40 a.m., €10.00 8.0,

b4.00 pre 49.40 p.m., 810.18
SHERBROOKE, b830 am,

dy.as tr
HALIFAX, ST. JOHN, N.-B., dy.35 p.m.
ST PAUL, MINNEAPOLIS, aso.15 p.m.
VINNIPEG, CALGARY, 29.40 a.m., 29.40
.m

' ES COUVER, 49.40 p.m.

DE LA GARE VIGER
JUF BEC, bss a.m., 42.00 p.m, 811.30 p.m
TROIS-RIVIERES, 28.55 a.m., 82.00 p.m.
bs.18 pm, at1.30 p.m.
YU WINIGAN FALLS, 2.00 p.m.
OT TAWA, b&.2o a.m., bs.oo p.m.

LIFETTE, b8.50 a.m, b¥.ss am,
p.m.

ST GABRIEL, b8.4% am. bs.oo pm.
STF AGNTHE, LS sam, catia, bags pam,
NOMININGUE, L8.45 a.m., b4.45 pm.
(a) Quotidien, (hb) Quotidien, excepté los

dimanches, (1.) Mardi, jeudi et samedi, (¢)
Dimanche seulement, (a) Quotidien, excepté
le samedi. (I) Samedi seulement,

Billets de passage sur steamers sur l’At-
lantique et le Pacifique.

Bureau en ville: 129 rue Saint-Jacques, pris
du Bureau de Poste. A. E. Lalande. agent.

base pe.

 
‘
i

bs.o

 
 

 

QUEBEC R’Y,
LIGHT & POWER
COMPANY

HORAIRE AUTOMNE ET HIVER 1906-7

LES TRAINS LAISSENT

Québec pour les Chutes Montmorency

 

 

 

LA SEMAINE

Toutes les heures de 6.00 a. m. à 12.00

midi.
Toutes les 30 minutes de 1.00 P. M.

a 6.00 F. M.
Toutes les heures de 7.00 P. M. à 11.00

P. M.
LE DIMANCHE

7.00, 7.45 A. M., toutes les 30 minutes
de 1.00 P. M. à 6.00 P. M., et toutes

les keures de 7.00 P. M. à 11.00 P. M.

LES TRAINS LAISSENT

Québec pour Ste-Anne de Beaupré
LA SEMAINE

7.30, 9.45 A. M, 145, 6.15, 5.16, 6.16

PM
LE DIMANCHE

7.00, 7.45 A. M., 1.45, 6.45, 6.15 P. M.

Les trains laissent Québec pour St-Joachim

LA SEMAINE

8.45 À. M. et 5.16 P. M. Beaupré 1.66

P. M.

Un char électrique fait connexion À

la Jct. Mastaï pour le Sanitorium de

Mastaiï, l’Asile de Beauport, etc, aves
tous les trains. Taux 5 cts. aller et
retour.
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Remède sûr et efficace
_ ver promptementet_sans douleur les

Cors, Verrues et Durillons. Enetu-
que, Inofensif et Garanti. Envoye par le poste
sur géception du prix, 75€
ALA Laurence,

ut enle-

har. Montréal 

PLUS oE CORS AUX PIED 
 

 L
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Si vous voulez obtenir une

» Pâtisserie à l'arôime délicat,
Kmpleyez teujoure

Les Extraits Culinaires

A) de Jonas
x

Ce sont les Metllenrs
Les plus Keomomiquen

Vendu sur le

M:.rehc

ws \

    

   

  
 

 

Le Gracieux Développement
de la Poitrime

qui assure une Taille éle-
gaute, cst obtenu par Fu
sage dus fameuses

PILULES PERGANES
de TEWFICK HAZIZ

Téhéran, Perse

 

Femmes et Jeunes bodies
User en

Hiles font mervertirs

*(.o0 la boite, 6 boites
pour £5.00

Socièté des Produits Persans
——_0W#"PARTFMENT 40 —-

ROITE POSTALE 1431
MONTREAL ——>

 

 

 

 

HOTEL DU LAC ST-JOSEPH
S—JLAC =T-JOSKPH :

so minuies seulement de Quche.

OUVERTURELE 15 JUIN 1907
Canotage, Péche Greve magnifique pour

les baits, Terrains le Golf, Lawn Tennis, ete,
Orchestre excelent, bon service de trains
s'adresser à

JULIAN E PRIEST, Grane  Au Chemin de Fer du Lac st-Jean, Québec 
On ; = pet ! ne

rat" oan
*,*

| ! =: ! ui

conf ou Dre boar le dial,

i 1 .
“ su

*., *

i. a + 1 ; i ’ .

vee Gen,
“,

ex _ 1 : + . vo

Pour être Habillé

Chiquement

Adress-z-vous chez

Arthur Leclrec
Tailleur Up to Date

190 Sainte-Catherine Ent

Tél, B 11, Est 3565
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FUNERAILLES DE LA MERE
DE L'EMPEREUR DE

L'ANNAM

Nous avons, tout recemment, reçu de

men lem, de Thae, des documents, con

cernant les tun rales solennelles de la

Reine, mere du Ror et Empereur

J Anon, Taha The
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tanerattlos dos grands ne sunvent lon
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Voir son anumte

Suivent les meubles, des autels por

tatifs dédiés aux ancétres, des tables

à parfums, un livre d'or, sur lequel
sont inscrits les titres et les qualités de

la reine

Apres le passage de cette premnere

partie du cortege, s'avancent des sol

dats du Roi portant des mäts auxquels

sont attachées de nombreuses lanter

nes rondes en papter transparent, du

plus curieux effet Au unlieu de ves

soldats, est porté le grand parasol om

perial Jaune, sur lequel sont peints neal

phenix aux cales déployées

Vient ensuite l'autel qui vu etre de

he aux manes de la reine, pas la

troupe des mines, acteurs et danseuses

de Ia cour, en grand costume de wala.

tous Yes mandarin. officrers et four
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hqat <a mauve ante Sonar ola

à eur clans << dardin am alles

te comparable de Rose: Us senl

de ces arhastos ait ete ete ç000

francs quand lo ville Malta fut sur le

aout d'etre vob joonon a la reine

Margoerits qe vertdar Pacha eo hes

considérations de police cmpecheront

le pronet d'éadettar om trove gut

Loversinar tro Le nervar dons

sous u <urvcifler

Elfe act appartenu pendoit vine

vtere. qui et Meonient de son nequist

Ven, en Mars 1N20, cerivait à Goethe

“Lac vue est telle qu'on ferait I

vesage pour en Jour, ct maintenant,

tentte heure du jour, J'en dois co

modenent par me-  fenetre- Vala

desc me que te an ars vr Roe

Jaspirats a la voir commie om aspry

desormais je reve
1 . .

idea vers elle avec des sentiment plus

calmes. Comme an rest nt ver Hoe

amie been aimee”

Montréal, 18 Mai 1907

SON MARI ETAIT
UN IVROGNE

Une dame qui guérit son mari
de l'ivrognerie raconte com-
ment elle acquit le bone

heur chez elle.

 

UNE LETTRE PATHETIQUE.

 

J'avais deja pensé À me servir du reméde
sans saveur Samana’ pour guérir mom
mari de l'habitude de s'enivrer mais je
craignais qu'ilne s'en aperçut. J'ai hésité
ans pendant hunt jours, mais un soir qu'il
sentiaitivreaptéiavoir dépensé presque tout
son salaire, je jue «déc ulais à agir pour sauver
notre foyer. J'euvoyvai chercher votre
remède et le versai duns son café à midi et
encore au sois guettant 1 effet qu'il produisait
et prianit pour qu'il fut favorable It ne sen
est jamaisaperçuet je n'ai plus hésité Aluien
donuer régulièrement J eus bientôt le plaisir
de lentenire dire à un ami qu'il prenait le
whisky en dégoût, Ce fut le commencement
de sa guérison et je n'avais pas fini de lui
donner tout le traitement qu'il avait com
plètement cessé de buite J'en ni envoyé
chercher «d'autre, de ctainte qu'il ne recom
mence mais ce fut inutile et je suis rede-
venue heureuse dans mon chez moi et je
prends ma part des diuiceurs de la vie. Mon
mari est toujours attentif et anmant et il est
iautile d'ajouter que je pense tout le bien
possible de votre remède. 9

ECHANTILLON GRATUIT EENeE
détails téminignages et prix envovés dans
une enveloppe ‘achetés. 1iscrétion absolue.
Joignez un tim’: e pour la réponse. Adressez:

The fiamaris Remedy Ca. Torento. Ont.

55 JORDAN CHAMBERS,

Jordan St.
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M utuelle

Pousede don remèdes pour guérir absolu
wont toutes soruss de maladies féminines,
eL évitail par leur oinpioi, des opérations
parfois si dangereuses parce que ces afti-
févs reçoivent la prompte et personnelle
attention de fermer sympathiques qui con-
nainsent lex maladies des fommnies, et seront
toujours prêtes à leur donner Une axsintance
cordiale, & les secourir et & los aviser, los
milliers de térnoignages de guérison que
nous recevuus, sont authentiques etattestés
par des iilliers d'amis qui apprécient et
proclaiment à d'autres affligées, les resnédes
de uotre Société ni Bienfaisante et Compa-
tisnante au sexe falble,

Adress : Madame Caaspard Dion, Gérante Générale,
Phone 2546, 694-696, St-Valier, St-Sauveur, Québec   
UNE ANECDOCTE \MUSANTE
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Alors vol cu TU vaurder
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Rhumatismes.
Pi trouvé et fait l'expérience d'un remède

efficace contre les rhumatlismes, non pas un re.
mède qui puisse renforcir les membres délabrés
des boiteux chroniques, ni rendre des membres
ossifiés à leur état normal cela est impossible,
mais je puis maintenant avec certitude anéantir
les douleurs et les angoisses de ces deplorables
maladies. C'est avec un chimiste A Darmstadt en
Allemagne, que j'ai découvert le dernier ingré-
dient au moyen duquel le remède du Dr. 8hoop
devint une prescription parfaite et toujours effi-
cace. Sans ce dernier ingrédient, j'ai traité avec
succès de nombreux cas derhumatismes; mais
enfin aujourd'hui il guérit uniformémenuttousles
cas, encore curables, de cette terrible maladie.
Ces matières granuleusen et comme du sable.
trouvées dans le sang rhumatisant semblent se
dissoudre et disparuitre sous l'action de ce remi-
de, aussi facilement que le sucre dans l'eau pure.

Bientôt, Étant ainsi dissoutes, ces matières em-
isonnées disparaissent et débarrassent à
mais le système de la cause des rhumatismes.
11 n'ya plus maintenant de nécessité ni d'ex-

cuse pour souffrir plus longtemps sans être sou-
lager. Nous vendons et recommandons sincere
mens

LE REMÈDE DU DR. SHOOP
CONTRE LE RHUMATISME. .
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I. A. Bernard, 1882 Ste-Catherine
MONTREAL.

Aux E.-U.: Geo Mortimer & Son
Boston, Mass,
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LE MEILLEUR DES APERITIFS
ET DES RECONFORTANTS EST LE

YRR
C'est un apératif delicat ct hy gic

nique. ll est fuit de vieux Porto
et d'amers choisis. Son usige rend
au cerveau toute la souplesse des
jeunes ans et à l'estomac toute la
force de l'adolescence.

Il est en vente dans tous le bars,
cafés et épiceries,

Hudon, Hebert & Cie Ltee
MONTIRIZAL,

Seuis Agents pour le Canada,

THUIR Franc
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UNE LCOLE D'ECONOMIE RU

RALE: HEUREUSE INIT

TIVE ALLEMANDE

les associations agricoles, sandicats,

Calsaes de credit, ASSUTAHLOS, Copia

tives, Clé, se sont prodigi ascment de

ales

Flos cn

suit arrivees au pent de constituer

veloppees duns ces dernieres

dans tous les pays d'Europe.

souvent des administrations tres com

plexes, qui necessitent l'empleï de sie

cialistes.

De là à la creation d'une Ecole oo

nomic rurale, il n'y avait qu'un pus à

franchir: il vient de Votre eu Aile

magne, a Darmstadt, Cute

donne un enseignement sur le= prinet

pes de l'association agricole, leur leuis-

lation et leur comptatilite, sur le fone-

tionnement des caisses de pret et d'e

pargne, ot de toutes les autres insUtu

tions agricoles, enfin sur le droit rural.

A la sortie, les eleves passent des

examens tres sérieux devant une con-

Mission composée d'un representant

du ministre de l'Intérieur du Grand-

Duche de Hesse, d'un representant des

grandes Societies «t Uniuns agricoles,

enfin des membres de la commission

de l'Ecole. Une bonne parte des con-

didats admis trouvent de suite dus

postes aussi remunerateurs qu'avanta-

geux. Il nous semble qu'il y là une

initiative dont bien des pays devraient
Sinspirer.

cu: Je

10:
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Voici qui et un peu déconcertant

pour les hygicnistes et les partisans

des méthodes scientifiques: le pays

d'Europe où l’on vit le plus vieux, est

la primitive Pulgarie qui, avec une po-

pulation de 3800000 hüabitant-, compt

plus de 3800 centenaires, alors que

l'Allemagne avec ses 55 millions d'ha-

bitants, n'en a que 78. que la Grande

Bretagne n'en a que 140, la France 213,

et la Suisse... pas un seul,

La presqu'ile des Dalkans, eù la vie

est pourtant plus agitée, est du reste

propice à la longévité, car le cas de la
Bulgarie n’est pas unique, la Rouma-
nie et la Serbie ont à elles deux 1,657
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centetalres, costa dite plus que tou
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PRES DE WINDSOR

Deux Dunes gens of deux omnes

tule< <e promnendent en voitere, Cline

les environs de Wind<or, quant leur

cheval, sadam  <cmballont, toanbs «a

Halheurcasement. Jambe engage

 

dans la roue, quid devine Tnp-hle

Le le relever,

Tres purplexes, dans cuite cringe

aventure, les jeune- vons arreterent la

premiere auteancdile qui paret sur la

grande route pour demander du ses

cours, Sans se faire prier, une dame,

une petite fille et un monsivur en

descendirent aussitôt. Ce dernier, en

bras de chemise, traviolla durant trois

Heures, sans succès diallers, et la

malheureuse hete ne fnt délivrée que

grace a la coopération de nonveaux ar

rivant-.

On juge de la -urprise di tout le

monde quand on reconnut, enfin, sous

les traits du travailleur regagnant sa

le prince de Galles accompa

gné de sa femme et de sa fille.
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A ose d'sagreuer et les graines verment

+ poussent à l'endroit exact on es

+ trouvaient Comme il -<e trouve

presque toujours quelques craines qui

He germent que, on cobbler les vides

cn repiquant des plantes semblables

que Ton aura eu -oin de semer le meme

jour cu prfinière
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Om ecrit de New York qu'an jeane

tirdiant de Philadelphie OM HF

Baker, est mort pour avoir ln sin nom

[bre considérables de livres sérieux.

Une caisse de beurre ordinaire 30 “On l'a trouvé mort dans sa baignoire

| il tenait encore en main un exem-| Les ruses tombent, les épines restent.lbs.
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Le DocteurBrigham dit
QUE PLUSIEURS MEDECINS PRESCRIVENT
 

Le Coniposé Végétal de
l.ydia E. Pinkham.
 

Le pouvoir merveilleux du Composé
Vegetile de Lucia Ko Pinkham sae tes
nivacdies ds femmes ne consiste pas en
ve quille tu stimutant où un palliatif,
buts stnpretient parce que c'est le plus
mie ruiloux torique reconstituant qui ait
parnais été découvert pour agir directes
tuent sur les organes féninins, guéris-
sant radicalement le mal et redonnant lu
sant ot la visueur,

Des guérissns merveilleuses sont rap-
portées de toutes les parties du paye par
ds ferutnes qui ont Cte quéries, des infir-
© Pres diploinées qui ont été témoins de
etrione, et des medecins qui ont reconnu
«à Verts du Composé Végetal de Lydia
tL Pinkham et ont assez lovaux pour le
“oclamner,

Siles niCecins voulaient être france,
des centain = d'entre eux reconnaîtraient
qu'ils prescrivent constaroment le Com
press Véseétal de Lydia Bo Pinkham dans
8 eus grave Ce maladie de femme,
sohent par exp'riecnee qu'il est efficace,
La loasuivante de prouve.

fe Pr. $C. Prichan, Fil. han Park,
Fitehbung, Mauss, cent:

Tet avee hesncoup de plaisir que je dé
avoir trouvé le € tnpesé Végetal de

soda Fe Pinkhamnts efficace et que je l'ai
vive nt present dons clients dans des cas

den Tobin ferniniing Ss,
Sava ile aed en a beaucoup bénéticier il

vagepue l y tornps, Canes un eas de nuidadie
choîrine, ctrna pdus j vue alle en prend
nu Poerant pour Li tible-<secdtes femmes et

Greenlee EL ses lorces austncntent sensilde

nent.
“de le recommeonde onvertoment come

m <nécitique tres clicdans teres les

te tudes auxvqueties des fortes sont su-

  

   

puis —

Los femmes qui souffrent de périodes

douleureuses et are gulières, flatuosité,
cilalsement, deplacement, inflammation
4 Uleération, devient agir immédiates
ment atin d'éviter des conséquences sé
rieUses et de recouvrer Une santé parfaite
et la force en prenant le Composé Végé-
tal de Lydia 5B. Pinkham, si vous avez
besoin de conseils, écrivez à Mane Pinkham
Lynn, Mass Elle est ta br de Lydia E.
inkhatn, ot cle donne pes conseils gra-
batement aux femmes malades, depuis
Vinpet-citiy ans, Aucune personne au
nionde ne poss de nne aussi vaste expée
rienee daux le traitement des maladies de
frintne. Elle à conduit des milliers de
f-mmes à la santé. Toute femme souf-
frante devrait demander et suivre ses Con-

sells pour être forte et en santé,

 

Jor du 77 ccfoppement socal. cern

Baker etait am

Let acharne, car al ctw en moy-

wr Bonpamm Kolds

une cours des an- amo! livres

IF sociologie, de geologic, t metric

cdtrononi Ses hres prefers

Doctoppement des Arts, de

lhccloppement social,

0 relus plus de

talent I:

Darwin, «1 1

di Kodd<, qu'il

‘os Far suite de cet excès de lve-

mille

ture. 1 abandonna tout exercice phy

SER a contracte une ntaliedie de

cœur à Liquelle al a suecomhé

Quelle leçon pour les parents in

sensifides aux dangers de surmenage!

0:

On ne fait <on bonheur qu'en soe

supant de celut des autres

L'\mertque à été decouverte en

1402.



+

Montréal, 18 Mal 1907.

 

Pour Bien Laver sans Frotter

  

EMPLOYEZ LA POUDRE

Leenlavage= iy B CtS
VENTE CHEZ TOUS LES KPICIKKS.

Agence Géserale : 1390, Boulevars St-Laurent
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La Gastralgie guérie par
l'Eau purgative

RIGA |

 

En vente duns toutes les Pharmacies,
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UN PROCEDURE BIZARRE

Tuer un énorme

d'un tribunal pour démontrer aux jures

fusil halle à

contre li d'un

pore dans la salle

qu'un coup de charg» a

bout portant poitrine

homme ne ponvaït produire one tres

large blessure, voilà qui n'est pas ha

nal. be fait ost arrive ans Fats Unis

a Louisville

HO Vagissait d'un point de droit au

cours d'un procès intente par des he

ritiers à une d'assurance

pour le payement d'une police sur la

vie de 200000 livres sterling faisant

partic d'une succession,

L'avocat de la Compagnie soutenait

qu'une blessure produite par la balle

Tront

Compugnie

d'une arme à feu tirce à

produirait une profonde et lurge bles

sure et l'avocat des heritier.

dait le contraire.
Ce dernier, pour demontrer aux jn

ses qu'il avait raison, leur à demon

l'autorisation de faire venir et de ter

un porc dans Li salle du tribunal et Li

chose lui avait (té dans le

but très louable d'evlairer la

Un énorme fur done

plutôt trainé devant les jures et le

vocat des héritiers a tiré sur loi nn

coup à bout portant La balle n'a fait

qu'un trou petit, rond et à peine per

ceptible, et Ta preuve a ote ainsi faite.

portant

prete

accordée

justice

pore conduit cu

————; -—-

Un mille carré contient Gyo ueres.

Arnum Universel (Monde Illustré) No 120$

Lange deCartesFri
Insertion Gratuite

10 Ne seront publiées que les adresses

comprenant en loul 20 Mots du mux-

smunt,
20 Les udresses avec pseudonymes se-

ront refusées ainsi que celles poste

restante.

M. D, FL de Tremandan, M:ur, Sask,

fantaisies, avec monde entier, paysages

KR. ponse prompte et assurce,

Castille, boîte 101, Man,

excepté fantaisies,

M. Romeo Su Catherine,

Vruuvalle pres rer avenue. Me Anna

Hebert, fantaisie, brillants, dianuanitees,

bu, Franklin, St Laurent Québec. Mlle

M, Borthe Pelaugrave, Mont

tantuisie-, M FE. Rouceau,

préferes.

robert de

Sisk, tous genre

Sicard, 3

Phubois,

Hgus,

Delagrave, Montmagny.

Flor. St Jean, PQ, toutes

varices. AML Dallaire, industriel, Jon-

quieres, PQ. toutes variétés, reponse

assureez Philippe Martin, 233 rue Eve-

George,

lun, Verdun, Montreal, tous genres,

reponse prompte et assuree, Blanche

\alieres, 33 rue Morin, St Sauveur,

Quebee, desire cchanger cartes posta

lee aves jeunes messieurs, fantaisies

preferces: Melle Bertha Levasseur, Ni-

colet, Que, echange de tous genres,

avec Monde entier, reponse assurée,

Mile Marre Louise Honule, institatrice,

Nicolet, Qu. echangera cartes fantar

us seulement, correspondance anglai

+. française et <tenographie Duploye,

Senatare côte vue exigee: Régina Sé-

vain et C Seguin, Como, comte Vau

dreuil, PO. Canada, desire echanger

Cartes de tons genres avec monde en:

ter, reponse assure,

Mile Isabel Giroux, Isle Verte, Co.

Famisconati, aver entier; MHe

MM Blanche Gagnon, Boite 77, Hébert

ville, Lae Saint Jeun, PQ. avec mon-

le entier, series ct fantaisies preforces,

monde

reponse prompte et assurcez Mile JA.

Lapointe, Isle Verte, Temisconata, I

Qc Mlle Julia Gosselin «+ M JG

trosselin, Lac Megantie, PQ Jos. A

Plamel, Hôtel St Ephrem de Tring,

Beauce, Que: Marie Joseph Audet,

Roberval, Lac St Jean PO: Mlle

Leontine Côté, 34 St Urhain, Montréal,

fantaisies, correspondance française:

MIL Laura Côte, 34 St Urbain, Mont

veal, fantaisies, correspondance fran

guise, Mite Blanche Rose, 1950 Phar

macie St Jacques, St Henri, Montréal,

correspondance

hie Duplove:

t Philippe, St

Montreal, fantaisies,

correspondance Edouard

Rose, fils, 34 St Urbain, Montréal, fan

fantaisies et cuirs

française et sténoura]

sEmile Gauthier. 222

Henri, vues ut

française ;

taisies, correspondance française; Emi

te Vôte, 34 St Urbain, Montréal, fan

 

 

 
ROCHONOSUOLE,
VUES ANIMEKEN KT CHANSONS COMIQUES LUE STRKES

Deux représentations par jour à 2.15 et S.15 p. m.

Prix des places : Matinées, roc et 15c.
Soirées, 106, 15C et 25€.

J. B. Ed. ROCHON, Prop.
204 Ave DULUTH

Scmaine du 5 Mai.

Enfants, accompagnés, SC  
 

taisies, correspondance française; Gus-

tave Rose, 1980 Pharmacie St Jacques,

St Fleuri, Montreal, fautaisies, corres-

pondance française, Armand Royal,

of Gault ave, Verdun, Montréal, tous

genres; P, Matuchet, 4 rue Chenue,

Bar sur Seine, Aube, France, vues noi-

“res, timbre cote vue, reponse assurée;

Raoul Brunet, St Benon, comté des

Deux Montagnes, reponse assurce; J.

1. Menard, Petite Péribonka, Lac St

Jean, vues panoramiques et cartes dri

psaux, pour pays étrangers, cartes en

cuir et ivoirines pour Canada et Jétats-

Unis; B A. Courville, 88 Marquette,

Montreal, séries bromure ct ivoirines,

avec monde entier; Mile Blanche Cour-

88 Marquette, Montreal, séries,

reponse assurce; A, I, Morin, 771, Sth

Avenue, New York City, anglais et

français; Charles St Jean, O8Y ruc N.-

Montreal, Pl, Q, tous genres,

français et anglais; Mlle Clara Caron,

oo McGregor Manchester, N.

IL, fantaisies et séries, signature côte

vue; Mile Alice Couture, Boîte 38,

Roberval, Lac St Jeun; Mlle Ita Char-

bonneau, æ Ball, Worcester, Mass,

FU, series, types, fantaisies, repondra

ville,

{ ame,

strect,

par genre moral; Mme B. Guigon, 32

Charenton,

pays,

pondance sérieuse; je reponds a toute

carte reçue; Joseph B. Grandmaison,

200 Fast, Both street, New York City,

genres, avec monde entier, re-

view, Lowell, Mass, fantaisies préfe-

reves: Mlle Charlotte Tass¢,  Henry-

ville, Qué, avec monde entier, fantat

ponse assurée; Mlle Délia Crotteau,

¢t Mlle Albertine Nicholls, 746 Lake-

sies preferees, réponse prompte et as

suree; Mlle Marie Rose Beaulieu, Bic,

his, avenue de Gravelle,

Seine, l'runce. avec tous corres-

tous

Québee, fantaisies, glacces préférées;

Mile Lucienne Beauché, 32 llender-

son, l'ulais, Québec, fantaisies; Philtas

Aubé, St Benoit, comte des Deux-Mon-

tagnes, PQ; Mlle aimée Lajoie. 519

St Denis, Montreal, fantaisies prefe-

reer, anglais ot français; Mile Donalda

Shinck, 9 Marie-Anne, St-Hienri,

Montréal, fantaisies; Mlle Corinne Pi

Ste-Anne de Bellevue, fantaisies

Mie Joscphine Pilon, Ste

Jellevue, fantaisies et séries;

Constantin, 9 Marie

fantaisies et

lon,

et series;

Anne de

Mile Mexima

\nne,

Mie Bernadette

séries.

Leclair, 139 ruc

Pleasant, Southbridge, Mass, timbre

côté vue, svp. Mie Albertine Matte,

BP. 44, Vankleekhill. Ont. fantaisies;

Me Nicholls, B. P. 44, Ste-

Genevieve de Batiscan, Co, Champlain.

Bessie

PQ JP. Dumont, Bromptonville,

Qué. cartes-vues ct fantaisies; Mile

Berthe Belanger, BoP, 20 Grand

mere, Co. Champlain: Mlle Alma la

croix, 173 tue de la Couronne, Québec,

reponse prompte et assurée; Mile Ext à

lia Leblond, Ludger et Edouard Le-

Blond, La Patric, Co. Compton, ivoirn

nes: Philippe Martin, 233 Evelyn, Ver

dun, Montreal; E. Paul Hoffer, Lake

ville, Conn. EU, fantaisies prefe

rees, signature et titôbre coté vue, re

ponse assurce; Mile Aimec Lajois, 319

St Denis, fantaisies préférées, anglais

et français, sténographie Duploye: Me

Rose Dow, Laconia, N° 1, avec monde

entier, tous genres, réponse assurée: À.

Hamel. instituteur, Pont Rouge. Co.

Portneuf,

sies, brillantes et diamantées
n'accepte que jolies fantai-

9s

HUMBLE SUPPLIQUE.

Un pauvre diable et honnete honune

ayant eu son portefeuille dérobé par

un pickpocket de Munich, fait parai

tre dis les journaux cette humble re

quete

“Dans le cu où M le piekpeek 1

qui a pris uv portefeuille d'un mon

Residenz: Theater, n'aurait

pus jeté ce portefeuille après en avoir

retire les billets de banque, il est prié

de l'envoyer par la poste à l'hôtel de
Russie. Les papiers qui s'y trouvent

n'ont aucune valeur pour M. le pick

sieur, cn

pocket.”

On ne <aurait être plus modestement

~upplicont!
 TO

A. Waddeston. (Buckinghamshire)

il existe encore une coutume bizarre.

Une vache est placée à l'entrée du

village afin que les voyageurs ussoif-

fes puissent boire de son lait ma-

tin et soir. Cet animal est la propriété

de la commune qui l'a placé là dans

 

  

un but purement humanitaire. lors-

que la vache meurt, on la remplace

aussitôt par une autre.

:0:-

La veritable habileté, cest faccom

plissement du devoir.

 

 

MADAME
Vous pouvez

Nettoyur et Polir |
votre poêle et vos
ustensiles de cuisine
Av EC

 

La Mine Grasse et le Poli pou

—O0

etaux

ERED
—

Z. OÀ

plus promptement qu’avec tout autre

produit en vente.

La Mise Graie QOZO
Donne un lustre trés brillant et doux, em-

péche les poéles de rouiller, polit rapide-

ment; est a seule qui ne sèche pas.

Le Poli pour Métaux

OZO
Est l'extrait le plus popu-
laire pour nettoyer et polir
vos ustensiles de cuisine,
enseignes en cuivre, nickel,
etc. ll n'égratigne pas, il

À ne contient ni benzine, ni
pétrole, ni acides.

Demandez ces produits
el exigez qu'on vous
foutnisee les vén

The 0Z0 Co. Limited,

 

 

 

 
 

MONTREAL.

H à» Développement
€ Le et Fermeté des Seins
a % cn deux Mois jar les

PILULES ORIENTALES
seul moyen pour la femme

d'acquérir vu de recouveer una

witrine  opulente ut ferme.

Methode absolument sans daa-

wr, spprouvée par les vélé-

| flies méslcales.

Flacon avec notice biscrétion absolue.

cien, 5 e Verdeau, Paris.

3.RATIE, pharmacied DyPF
PhtDECARY,angle desfuss 3ta-Catneringof &-Ponity



  
     

  

Regardez-

vous

dans

votre

Miroir

Votre peau est-elle aussi douce et aus-i frai he que vous

la voulez ? L'usige d'un savon impur contribue à rendre

Li peau dure et rude: au contraire le sivon * Baby's
Own Soip", le, meilleur savon que l'on puisse faire,
aidera beaucoup à rendre votre peau meilleure et à con-

server votre teint frais. Son parfum délicieux et sa deu-

ceur en font le favori pour la Toilette.

BABY’S OWN SOAP
rm am ————— rm

 
 

 

Le plus gpratd parcours en Amérique pour la santé et
RSR ASTRA

Albert Soaps Limited, MONTREAL.
Les mots ‘‘Baby's Own Soap'’ imprimés dana le savon et sur

la boite ne sont JA MAIS TRADUITS.

les amusements. Les Milles Tes, les Rapi les, Mont

réal, Québec et la célèbre rivière Saguenay, ot les

Caps Etonnants ‘Trinité ct Eternité

   
  
   

 

Envoyez pour avoir le Guide usted ot Les billets do passage À M. Thoë.

HENRY, Gerant du Trafic, Montreal.   

  

TEL. MAIN 15392
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1 Editions

Scientifiques

et Littéraires

L’Imprimerie,
_

:
Travaux de luxe

 

et de Ville

Francaise = =|
Impressions

de tous genres
  
 

Huit heures de travail 107 rue AV )ire-Jame Est
Huit heures de loisir

Jéuir_houresde as Près l’Hotel de Ville, Montréal.
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